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# Un petit 
avion s'abime 
dans le St-Laurent
Un petit avion transportant à son 
bord quatre personnes est tombe 
dans les eaux du fleuve Saint- 
Laurent, vis-à-vis Verdun. Les qua­
tre occupants sont morts. Nous 
apercevons ici l'un des sièges de 
l'appareil qui fiottait à la surface.
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• Le Café Campus 
est menacé 
de disparaître
Le Café Campus, noyau financier 
des services coopératifs etudiants 
de l'Université de Montréal est 
menacé de disparition, depuis 
que les proprietaires de trois con­
ciergeries siiuees près de là, vien­
nent de s'apercevoir que cet eta­
blissement est une "occasion de 
bruit". Daniel Marsolais décrit la 
situation précaire dans laquelle 
seroiî placé Service Campus si e 
Cafe Campus devait être ferme.
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© "Roma di Fellini" 
ravive l'intérêt 
à Cannes
Bien cue son film soit tors com­
petition au Fes.ival de Camus. 
Fellini avait sa journée dont le 
Ciou fut la presentation c.c Roma 
ciî Foili n''. Le grand cinéaste ita­
lien y brosse un paralo e -onto 
la Rome ci 
Rome d aujourd'hui.
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© Enfin une victoire aux 

dépens des Padres !
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© La coupe Memorial aura 

sa niche à Cornwall
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© Le Mexique éliminé le

Canada de la coupe Davis
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© Jocelyne Bourassa termine 

à quatre coups du 
1er rang

© Belfoise gagne le Grand 
Prix de Monaco sur un 

parcours glissant
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@ Turcotte cède la vedette 

à Pion et Gibson
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Aucun contact 
avec Cournoyer
par Louis-Bernard ROBITAILLE

li ne pourra y avoir de vraies négo­
ciations entre le gouvernement et le 
Front commun que lorsque les chefs 
des centrales seront libérés et que la 
loi ta sera retirée.

Telle est en substance la réponse 
que le porte-parole du Front commun. 
.Norbert Kodrique. a faite aux déclara­
tions télévisées du premier ministre

Bourassa.
Dans un communiqué envoyé aux 

journaux. M. Rodrigue précise qu'il 
n’y a aucune rencontre prévue avec le 
nouveau ministre de la Fonction publi­
que, Jean Cournoyer. que le Front 
commun a "perdu'' ses porte-parole à 
la table de négociations, et que la loi 
19 empêche toute négociation.
Voir COURNOYER, en page A 4
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Bourassa: les chefs 
provoquent l'anarchie

ii

par Louis-Bernard ROBITAILLE

Tout en blâmant de façon à peine 
voilée le juge Côté poour lu iacun 
dont il a procédé dans la condamna­
tion des chefs syndicaux à la prison, 
le premier ministre Bourassa a ac­
cuse hier soir MM. Pepin, Laberge et 
Charbonneau de vouloir provoquer 
“l'anarchie" en refusant d'en appeler 
de leur sentence.

M. Robert Bourassa. qui répondait 
aux questions des journalistes au ré­
seau de télévision TVA. a déclaré que 
le gouvernement avait donné une 
preuve de sa bonne volonté en don­
nant au ministre du Travail. M. Cour­

noyer. la charge des négociations dans 
la Function publique et qu'il était prêt 
à reprendre les négociations et à re­
cevoir une contre-proposition des syn­
dicats. Mais il a précisé qu'il n’était 
pas question de rappe er la loi 19. ni 
d'amnistier les chefs syndicaux, "ce 
qui constituerait une intervention du 
politique dans le domaine judiciaire"

L'évolution de la situation, selon le 
premier ministre, dépend donc main­
tenant des chefs des centrales: en se 
pourvoyant en appel de leur condam­
nation, ceux-ci peuvent permettre de 
solutionner la crise actuelle, et empê­
cher ainsi une grave "détérioration du

climat social et économique au Que­
bec".

Reproches du juge Côté

M. Bourassa a implicitement repro­
ché au juge Côté sa manière de pro­
céder: après avoir tenu à préciser 
que "ce n'est pas moi qui ai décidé 
d'incarcérer les chefs syndicaux, mais 
la justice", il a déclarés "le jugement 
a été rendu relativement rapidement 
et. à cause des circonstances que l’on 
connaît, les chefs syndicaux n’ont pas 
été entendus”.

Selon le premier ministre, ce sont

autant de raisons qui devraient inci­
ter les diets syndicaux à en appeler 
du jugement, et à faire valoir les 
"cireoi stances atténuantes" devant 
une cour supérieure.

En refusant de le faire, selon M. 
Bourassa. MM. Repin. Laberge et 
Charbonneau "font la politique du pire 
et veulent pousser le Québec dans l'a­
narchie".

Attaque contre les 
chefs syndicaux

Le premier ministre s’est violem­
ment attaqué aux chefs syndicaux qui. 
a-t-il dit. "trompent les travailleurs"

et "sont en train de faire reculer les 
frontières de l’irresponsabilité’’.

Selon M. Bourassa, les chefs syndi­
caux ont tenté de faire croire aux 
syndiqués que c’était le gouvernement 
qui les avait incarcérés, et d'autre 
part que le gouvernement voulait abo 
lir le droit de grève.

C'est complètement faux, a-t-il dit: 
le biil 19 n'a fait que suspendre le 
droit de grève en raison de la prolon­
gation de la pire grève qu'ait connue 
le Québec, une grève qui mettait en 
danger la sécurité et la santé publi-

Voir BOURASSA, en page A 4

Une faible 
majorité des 
cols bleus 
pour la grève

§|t#iÉt®p
8KS $î£si v- Ov X «k

SIIÜ 1
'

.- y'--.- '■4

mmmmmsBmr
photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE

Le système de son étant en panne, c'est la bonne vieille méthode de la pancarte qui a servi samedi matin à donner le résultat du vote de grève des cols bleus de 
la ville de Montréal. La pancarte des 'refuse" est entre les mains du président dj syndicat, M. Roger Lampron.

Les mouvements de débrayages se 
poursuivent de façon désordonnée

per Lo Use COUSINEAU

C'est par une faible majorité, suit 
voix, que les cols bleus de la 

Mlle de Montréal oui rejeté les offres 
de lVhnhti-tt ration municipale, an 
cours d'une assemblée tenue samedi 
où la confusion la plus totale a régné 
Les dirigeants du syndicat oui déclaré 
(i 'cnn service d’nr.'cnce no serait 
•naimentt. sauf celui de l'eau potable. 
Le grève des o.Otth t't’.ip'oy es munîte s. 
Iu'errompue cil février dernier par 

■ "■ iiiionc ’tut à Censi tic- tenir.êtes 
de cci'.'e. reprend donc de plus belle.

K les Muttrca1 is. qd auraient 
pi-u-étre voulu passer le premier 
tcm - mi-ili Pc la saison à La Rotule, 
a t J ''dui de--' Merveilles o'I au "n'f 
municipal, ont dû sc contenter des 
parcs mi ies bnT noires et les jeux ne 
sont pas encore installés.

L’ne Délite consolation: les terrains 
de stationnement de Concordia sont 
maintenant gratuits. Mais s'y rendre 
n'est pas facile puisque les feux de 
circulation sont de moins en moins 
synchronisés notamment sur le boule­
vard Dorchester.
Le vote dans le brouhaha

Le vote a eu lieu dans le brouhaha. 
En dépit des appels lancés par le pre­
sident du local 301 du Syndicat cana­
dien de la fonction publique (FTQ). 
M. Roger Lampron. les gens circu­
laient dans le gvtnnase Maisonneuve 
pendant la distribution des bulletins, 
les portes sont restées ouvertes et les 
bulletins étaient distribués presque au 
hasard. Si bien qu'à un moment 
donné, on a retrouvé un bulletin 
vierge sur la labié des journalistes. 
Le décompte des voix s’est fait dans 
la même confusion.

El ce qui n’a rien arrangé, le sys­
tème de son a fait défaut au moment 
de la période de questions de la salle. 
M. Lampron a parlé de sabotage au 
cours d’une conférence de presse a 
l’issue de lu reunion. Le communiqué 
officiel, émis quelques heures plus 
Voir COLS BLEUS, en page A 4

Aucune des centrales syndicales ttc 
disjxisait, la nuit dernière, du bilan 
précis des débrayages qui se poursui­
vent au Québec. Des sondages faits 
dans certaines régions du Québec et 
auprès des responsables des centrales 
donnent à peu près le tableau suivant, 
région par région et dans les secteurs 
de travail les plus touchés.

Les régions:

La Côte-Nord: le mouvement de de- 
brayage semble devoir se poursuivre 
aujourd’hui à travers la Côte-Nord. A 
Se.pi-Iles, un porte-parole syndical dé­
clarait que "les seuls syndiqués qui 
travaillent ici sont les policiers". Il 
n’est pas certain non plus que tous les

commerces reprennent normalement.
A Baie-Comeau. Port-Cartier e t 

Hauterive. le mouvement se poursuit 
également. Seule exception: les em­
ployés de la Quebec North Shore 
Paper de Baie-Comeau dev ient ren­
trer au travail aujourd'hui. A Port- 
Cartier. il n'est pas certain que l'invi­
tation de la Quebec Cartier Mining à

reprendre le travail donne des résul­
tats.

Nord-ouest québécois et l,i réqion de 
Thetford Mines-Asbestos: poursuite 
des grèves dans le secteur minier ei 
dans le secteur public.

Saint-Jérôme et Joliette: en général.
Voir DEBRAYAGE, en page A 4

La FïQ ne 
prise pas le 
"paternalisme" 
de MacDonald
(par L.B.R.) -• La Fédération des 

travailleurs du Quebec verrait d'un 
mauvais oeil que le Congrès du tra­
vail du Canada prenne contact avec le 
gouvernement du Québec "par-dessus 
la tête du Front commun" et "joue 
les grands frères vis-à-vis du mouve­
ment syndical québécois"

Telle a été la réaction du secrétaire 
general de la FTQ. Fernand Daoust. 
a la prise de position du président du 

travail du Canada. Dnv id 
M.ieD-'itnld. qui. après avoir réclamé 
; ut nist e pour tous les -v ndiealistes 
r "i,| tin, s ,'i la prison, demandait en 

: i tous ses affiliés qué- 
bei , t-, de : t.iblir e calme" et pro- 

- - — - e,> » others pour reeonci-
.v : n . : et le Front com-
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Le véto de
Rockefeller
maintient
l'avortement
ALBANY, N.Y (UPI. AlTt - Le 

gouverneur Nelson Rockefeller de 
l’Etat de New York a opposé samedi 
son veto au projet de loi. adopté par 
L Vssetnblée et le sénat de cet Etat, 
visant à abroger la loi de 1970 qui
Voir VETO, en page A 4
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François Cloutier et les cegeps:

Un piège syndical que le gouvernement a évité
for Gillfts DAOUST

de notre bureau de Quebec
QUEBEC — L’sppreche ministe­

rielle à la récente crise d.ns les ce- 
geps fut surtout “politique". Cette 
crise, tout cdmme l'affaire du règle­
ment ne 7 aux niveaux élémentaire et 
secondaire, faisait partie intégrante 
du contexte des négociations dans la 
nncrion publique, de la stratégie syn­

dicale.
Le cheminement qu’a suivi le minis­

tère de l’Education ne pouvait être 
autre. Céder sur le principe du calen­
drier scolaire (auquel de toutes façons 
en .a trouvé de3 “accommodements'’ 
qui ont su satisiaire la majorité des 
étudiants) aurait tout simplement fait 
tomber le gouvernement “dans le pan­
neau”.

Ce sent la quelques-unes des réfle- 
xtscs *u’a tenu à tomiuler le ministre 
de l’Education, M. François Cloutier 
au coure d’une entrevue accordée à 
LA; PRESSE, relativement à l’attitude 
qu’il a adoptée il y a dix jours face 
au problème causé aux étudiants de 
cegep par la grève du secteur public 
et relativement aussi, aux critiques 
qu’ont formulées à son endroit les 
partis d'opposition, l’accusant généra- 
lemtat de n’avoir p.-s agi avec suffi­
samment de célérité et de diplomatie 
et é’itfclr |ait perdre la crédibilité de 
soa’tqalfitsüme auprès des élèves et de 
la,jppalaâen.

ilême d le malaise chronique pro- 
iotsif duquel font face les 3* cegeps du 
Québec demeure intact, a dit M. Clou­
tier, le ministère de TEducaiion s’e.-t 
tiré de façon satisfaisante de la re­
cent* crise causée par la grève des 
enseignants, grève qui menaçait les 
emplois d’été étudiants par une pro­
longation de l’armée scolaire.

Lé ministère, a dit y. Cloutier, n'a 
mis que trois jours (chose assez inusi­
tée) à régler la situation à la satisfac­
tion de la majorité des étudiants, tout 
ea maintenant le principe d une ses-
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François Cloutier: “Tout cela était lié aux négociations dans le secteur public...
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s .on normale de 82 jours auquel il ne 
voulait, absolument pas déroger Con­
trairement à ce que l’on a dit, le mi­
nistère n'a pas perdu su crédibilité

Otubl» xpproch»

11 y avait certes de- mollis pédago­
giques à l'attitude du ministère; M 
Cloutier avoue, tout comme l'opp:*.

tion. que le chiifre de !!2 jours n'est 
pas magique mais une lois qu’on l’a­
vait établi pour l'année 71-72. surtout 
en raison du cheminement du côté 
professionnel, il était dangereux de ie 
nuxiiticr en cours d'année et surtout à 
la fin

Ainsi, certaine- corporations prütcs 
sionnellc.-. telle celle des infirmières.

avaient déjà laissé savoir an gouver­
nement qu'elles n'aeccpteraient pas la 
v alidité du diplôme collégial si la ses­
sion u'élaii pas maintenue à 1)2 jours. 
De même, le ministère craignait que 
les universités, devant un raccourcis­
sement de la période de 82 jours, exr 
gent un examen d'admission des étu- 
dianls un collégial. . Le diplôme délit

iles collegiales cessait alors il être une 
porte d'entrée automatique à l'univer­
sité.

D'autre part, il y avait aussi cer­
tains motifs pratiques et polit.ques. 
Accepter de réduire la période de 82 
jours cette année en raison des cir­
constances évidemment exceptionnel­
les créées par la grève des ensei­
gnants revenait au fond, selon ie mi­
nistre, ii accepter le principe que le 
ministère, chaque année, puisse avoir 
à renégocier avec les étudiants et les 
enseignants la durée prévue de la ses­
sion.

C'était alors remettre en cause tout 
le système, dit le ministre, en ajou­
tant que c'est parce que son analyse 
de la situation avait surtout été "|mli- 
tique ' qu'il avait décidé de “tenir" 
sur le principe des 82 jours. Ainsi, 
pour le ministère de l'Education, an­
noncer une réduction automatique de 
la session signifiai! que l'on sapait a 
crédibilité de chacune des administra 
lions locales de cegep

".Je ne refuse pas de remettre en 
cause le système, dit le ministre, 
mais il aurait été de la dernière mal­
adresse de le faire en période de 
crise."

Et le ministre d'ajouter que s il 
avait cédé sur le principe des 82 jours 
il aurait créé des difficultés politiques 
beaucoup plus graves encore qu'en 
prenant tout simp ci lient le risque de 
réduire le calendrier scolaire
Des motifs reliés 
aux négociations

Le ministre souligne que c'est avec 
icaucoup de rapidité, compte tenu des 
•ireonstances et de la machine admi- 
lisirative, qu'ont eu lieu les réunions 
m sommet ininislèie-administralions 
ncales. qu’ont été trouvés les "ac- 
loinmotlemenis ’ satisfaisant aux en- 
endriers scolaires, tout en maintenant 
e principe des 82 jours.
Mais, souligne .M. Cloutier en fai­

sant allusion au.-, difficultés qu'il a du 
traverser et aux critique» qu'ont for­
mulées à son endroit les députés d'op­
position. "il faut comprendre que tout 
cela a etc utilisé pour des raisons évi­
dentes liées aux négociations actuelles 
dans le secteur publie".

IJi ministre va plus loin en alfir- 
mant que le “premier front”, celui 
tics cegeps. a ensuite donné naissance 
a un deuxième, aux niveaux élémen­
taire et secondaire, portant sur le ré­
glement no 7 (dont l'un des articles 
augmente le temps de l'élève à l'é­
cole i. deuxième front qui est égale­
ment utilisé dans la stratégie syndi­
cale. Et 1 on se sert maintenant de la 
question du non-réengagement des 
professeurs...

Il s'agit, selon .M. Cloutier, de tout 
un ensemble de moyens de pression 
destinés à faire passer le message 
syndical. Le ministère, en adoptant 
une attitude différente de celle qu'il a 
adoptée, aurait commis une grave cr 
reur. Si cela n'avait pas été la ques­
tion du calendrier scolaire, on aurait 
utilisé autre chose.

Mais, affirme M. Cloutier, le gou­
vernement n’a pas l'intention de céder 
à ces moyens de pression.

Quant au malaise profond qui sévit 
dans les cegeps du Québec, le minis­
tre avoue qu'il faudra, tôt ou tard, 
par de vastes consultations, rouvrir le 
dossier du secteur collégial et exami­
ner si les difficultés qu'il traverse 
sont dues à des problèmes de struc­
ture. des problèmes de direction, ou 
aux lacunes de la loi 21.

M. Cloutier n'exclut pas l'idée de 
convoquer à un certain moment la 
commission parlementaire de l'éduca­
tion pour étudier le problème. Mais il 
tau ira attendre que la présente ronde 
tic négociations dans le secteur public 
soit terminée, attendre ia fin de la 
présente année scolaire... On parlera 
après d une commission parlemen­
taire.

Les juges ne savent pas 
apprécier les forces sociales

OTTAWA (PC) — Lfts sentences 
i'un tn «’emprisonnement imposées 
aux treis chefs de centrales syndicales 
au Québeo sont “stupides, sauvages et

antisociales ", a déclaré le citel néo- 
démocrate David Lewis.

Ces sentences sont la cause princi­
pale "de la situation difficile qui

— David Lewis
existe présentement au Québec", a-t-i! 
dit dans une interview.

Plus tôt. il avait formulé des com­
mentaires semblables au congres na­
tional des Métallurgistes uns d'Améri­
que.

I! a dit que des juges ne savent pas 
apprécier les torces S'ieia!e< et les 
sentiments humains.

Cinq jours de grèves et de* tnani- 
festalions ont sienne ie Québee depuis 
que Mmee! IVpin. Louis Labci'et et 
Y voit Cliacb .tau ,-i i ont ete condamnés 
a un au de prison pour outrage au tri 
!i mal.

Je ne del; ode pas les eliels sytv.fi- 
e;:v\ sur la g,te- ton de leur appel a 
vio'er une injoncnoiv'. a dit M. Levvi-.

Mais, a-t-il suggéré, le juge qui les 
a eondnmnfs a tail pu taire preuve 
de pl s pe eoMtp '-000.100 des reia- 

i ■ - d travail il d.i rôle de cliel 
-v-aiica . de mèinc qu’il a irait pu 
ex; 1 iner les effets que ies sentences

. ; ■..nu sia' ia société

Les fonctionnaires 
ontariens

Pas de grève 
pour défendre le 

droit de grève
TORONTO tl’C'i — Le comité 

ex'écutil de l'Association de la l'onc­
tion publique de l'Ontario s'est in­
scrit en taux contre to 'l débrayage 
de ses âà.ltnil adhérents pour protes­
ter contre le projet de loi qui leur 
retirerait le droit de grève.

Le comité s'est réuni samedi en 
presence de 801 délégués de ia 
base pour aviser des mesures a 
prendre contre le projet de loi que 
le ptvsid-.nl. M. (lee-g.- (iemmoll. 
a qualifié de "dangereux"

Le bill. va.té en deuxieme lecture 
mardi par l'As.-emblée législative, 
lie reconnaît pas aux loiicliunnaircs 
provinciaux le droit de gtéve et dé­
limite les questions q-t peuvent 
L ire l 'obiel de négociai ions

la s deli t -s de la b se ont auto­
rise f comité exi-ciitil de prendre 
't.mie t- e.-ine qu'il toeera néces­

saire afin de enmbaitie le protêt 
i.c loi en question.
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école d’été LPS
eovms DE CONVERSATION ANGLAISE

Prc'jrammes jour t»us ni'1 aux (debutants, intermédiaires, avances) 
Cours intensifs ou se ..i-intensits — matin, après-midi. soir.

; ADOLESCENTS - ADULTES 
LPS’ PEUT VOUS AIDER

Profitez It nos tsrils spéciaux là te. Henseignez-vous des nu/ourd'hui 
Téléphtnez, écrivez eu présentez-vous à:

LPS — Montréal, S7S-2821, étage F LPS — Québec. 529-0331. 4ème étape 
PLACS 80NAVENTUPE 500 EST GRANDE ALLEE

Institutions reconnues per le Ministère de l'Education
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CONSERVATOIRE LASSALLE

COURS D'ÉTÉ
26 JUIN — 28 JUILLET

Pnonétique © PooO Je voix ® Lecture 
Interprétation ® Pratique.! oiüioin

LAMOURDELA LANGUE FRANÇAISE 
EST LA SEULE CONDITION À L'INSCRIPTION

FRjÛSRECTUS

L 881-4114
1290. rue SAINT-DENIS 

523-2675

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE

3333. cto pii g 4« tu Rttne-Mërit — Tél. 343-6090 (jour). 343-6992 (soif)

SESSION PRINTEMPS-ÉTÉ
COURS DU SOIR débutant le 23 mai

• ÉLÉMENTS D'ÉCONOMIQUE 
© ÉTUDE NORMATIVE OU FRANÇAIS 

PARLÉ ET ÉCRIT 
« RELATIONS HUMAINES 
© SOCIOLOGIE DE LA COMMUNICATION

jprerequiv element; ee seciotofiel

C»s cours font parti# d#s certificats de oubliette relations 
publiques ou relations industrielles

Déité limit* d'inscription: 18 mai
ir-^ohur* ijr rfamunri*

; Les bibliothécaires ne veulent pas faire 
les frais de la politique du livre

Les bibliothécaires du Q tcbec sont 
mécontents de "faire les frais" de la 
politique du livre adoptee par le gou­
vernement dit Québec au début de 
l'année.

Aussi, les quatre résolutions qu'ils 
ont adoptées à l'occasion de leur 10e 
congrès annuel qui s'est déroulé à 
Monl-lîoyal visent-elles toutes à obtenir 
des funds supplémentaires p ntr les la 
biiotliéques publiques.

La publique du livre qui ub’i 'C im- 
Lunin il les biblio;hei|.,e.s -itbv eolioii- 
uee- à acheter leurs volumes cher, les 
üliivan s du Quebec et (tut interdit à 
ces derniers d'accorder des remises

aus-'i impôt taules, que celles accordées 
pr cédeinmcnt entraîne, selon lis bi­
bliothécaires. des déb iiirsés supplé­
mentaires d'au moins 20 pour cent.

Les bibliothéaire.s demandent donc 
an gouvernement de rembourser ce 
supplément et d'air.'monter le< s b 
sentions per capita accordée- aux bi­
bliothèque*.
Quel montant faut-il ?

Les bibliothécaires -c pLiviu-nt c.u- 
Icment de l’augmentation du nombre 
ce hilniiiilièijiics join-e a Ut stagna.ion 
du montant d; s subventions ait tait 
dimin'er le muni;un des subventions 
par bibliothèque. Aussi vu.tiirtbent-ils 
que le goavc" item, lit consacre pour

le déve'oppcmeiH et ia création de bè 
bliotiicques publiques des sommes q t 
seraient en accord avec les besoins 
actuels de la province". Les bibliothé­
caires n'ont cependant pas ia moindre 
idée d i montant supp énie'Ufbrc dont 
its ont besoin.

Si le congrès a réuni nue cinquan­
taine de bibliotliécaii es. piusicurs ont 
dit regretter que 'a rég o t n . po i- 
'■.i1 c ait et - très bien reprQuittée 
mai- que les biblio.ltécaircs des ré- 
. uns éloignés qui sont mal payè- 
n' eut pas e-t les m lye-i- d'y vc nr.

Mme Sue L! ■ t. directrice é a bi- 
b'ioîhèque de .vioiit-lîoy al. a é:é nmn- 
tn e p idet • do !' -. oci tion

■ •y-, •' • q
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AJOUTEZ
UNE PIÈCE
Crcee pour vous pnr des spécialistes

★ Rajouts * Grenier
* Chambres a coucher * Salle de ieux ★ Cuisine * Lucarnes

: c ri
nvc ^ ' ' ■

Salle (te ieux de i t ’x1 7' 
a compter rie S 1 .0^5

Rénovez ou modernisez votre cuisine 
a compter de S595

EXÉCUTION GARANTIE
Quand on s'en remet a RENOVATIONS PROVINCIALES on peut compter 
sur une execution de premier ordre — un travail incomparable Invitez un de 
nos conseillers a vous rendre visite bientôt Vous verrez comme nos prix sont 
modiques et nous garantissons votre satisfaction jusqu a cinq (5) ans.

Financement complet offert
VISITE/ NOS SALLES 0 EXPOSITION
POURQUOI DEMENAGER, IL EST SI SIMPLE OE RENOVER GRACE A

★ Salle de bains ★ Salles familiales

pgn RENOVATIONS
PROV,pr ■‘"LES

LOS
,*v*
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SOULIERS POUR HOMMES ■ 
DAMES ET ENFANTS

ORDONNANCES MÉDICALES 
REM PL IES AVEC\-^
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STUDIO DE CHAUSSURES
alloue

LIMITEE
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916 922 est. rite STE CATHEi'

Pierre "Satan" Dussault

5.
G. A. Ouimet, propriétaire ' .

1444 ouest rue SHERBROQKE -849-^023

Marthe Richard ne sait pas très 
bien ce qu'elle peut faire pour 
la cause de Martha Adams

meurtre de M. Gérard Bergeron, un 
employé d'hôtel de 04 ans, tué a 
coups do barre de fer, le 5 juin der­
nier, pour quelques malheureux dol­
lars, purgeait déjà une peine de "T 
ans de pénitencier pour vols a main 
armée.

Dussault devait être retrouve .sa­
medi soir, au ü, rue Brêbeuf, derrière 
le Château Frontenac. Les policiers 
qui sont entré» à l’intérieur ont été 
accueillis • par des coups de feu tires 
par Dussault qui était en compagnie 
d'une jeune femme.

Les policiers ont demande du ren­
fort et une fusillade s'ensuivit. Des 
gaz ont été utilisés pour tenter de dé­
loger le gunman mais ce fut sans iv 
sultat. Dussault aurait menacé de tuer 
la jeune femme si on ne le laissait pas 
aller.

Finalement, c'est au moment qu'il 
mettait le nez à l'extérieur, par une 
fenêtre, pour respirer, qu'un policier 
1',atteignit sous l'oeil droit. La balle 
s'étant logée dans le cenveau. l'évadé 
est mort sur le coup.

La jeune femme devait sortir de 
l'appartement, ensanglantée K lie a ex­
pliqué quelle avait été éclaboussée du 
sang de Dussault.

La jeune femme a été détenue pour 
interrogatoire puis relâchée, quelques 
heures plus tard, après avoir prétendu 
que Dussault s Ataii introduit de force 
dans son domicile.

Dussault s'était déjà évadé à deux 
reprises de la ' prison-passoire" d'Or- 
sainville, avant d'être finalement in­
carcéré au pénitencier fédéral de 
Sainte-Anne-des-Plaines, après avoir 
été condamné.

Et c'est alors qu’on le transférait a 
i Jrsa inville pour la durée de son pr - 
cès pour meurtre qu i! s'évadait de 
nouveau

COLLEGE DE ROSEMONT 
CEGEP

SESSION D’ÉTÉ 1972
Lt* CEGEP ROSEMONT offre cet ete tfois sessions intent.
ves
2 sessions le jour Du 27 juin nu 1 8 juillet 

Du 1 9 juillet au 18 août 
1 session le soir Du 27 juin nu 8 août

COURS OFFERTS — JOUR SOIR
301 3! 7 401 971 $31 
111 ICI 201 20:
321
202 302-321 5C2 
951 372 
231 903
11Î ICI 103 105 :C3 30? 
101 231 421
m 131 231 20? 33 1 332 
1-31 211 $01 5C3

111 231
Eiù‘ 3GIE 
CHIMIE
et: vomique
ffciNÇ “li
HISTOIRE
if«f :r viîicut
,JiTH£MATIQU£S
P-mflSGPHtë
WSIQüF
PSICHOlOGIf
;C'£\C£S POLITISA:
ncioiocie
:-SKjüCÎ 1DV;v'

'•CRIMES K UMi

DATE D'INSCRIPTION 
__ , Du 29 mai au 1 6 juin
TOllS LES NOUVEAUX DOSSIERS DOIVENT ETRE 
FXrrTtÊS POUR LE 9 JUIN 1972

PER M

'i'rois Montréalais et un Verdunois 
ont perdu la vie. samedi après-midi, 
quand le Cessna de location dans le­
quel ils voyageaient s'est écrasé dans 
les eaux du fleuve Saint-Laurent, 
entre File des Soeurs et Laprairie.

Les victimes de celle tragédie aé­
rienne ont été identifiées comme 
liant MM. Michel Doré, âge de 2t 
ans. ou 847. 3e Avenue, à Verdun : 
Jean Gagnon, 29 ans. du 954. rue La­

porte: Alain David, 18 ans, du 10,207, 
rue Sacré-Cœur, et Serge Genovese, 
ü ans, du 1258. rue Saint-André.

Les quatre hommes avaient loué 
l'appareil de la compagnie Métro 
Aviation, a Saint-Hubert, et s’étaient 
envolés vers 4 h. samedi après-midi, 
Un ignore qu'elle était leur destination 
mais on u souligné que les victimes 
étaient des adeptes de la plongée 
sous-marine.

le corps de la àer ie e ; ctin es de l'écrasement d un Cesna dans le
fleuve Saint-Laurent, a été retiré de» débris au debut de I après-midi d'hier. 
Deux hommes-grenouilles ce travaillé pendant plusieurs heures pour dégager

s tre s d ■ : . dans l'appareil déchiqueté.

2 ans à un accusé de 17 ans. pour "manslaughter

Une heure plus tard, soit vers 5 h., 
l'avion, piloté par Michel Doré, plon­
geait dans le fleuve. Un groupe de pé­
cheurs qui se trouvaient, dans une em­
barcation?. prés LUe aux Hérons, ont 

) assisHc& ijrtpfiisSamsV.au çplongcon fu­
it- nesUÜr '• • .v •: y F

Les pêcheurs se sont dirigés vers 
les lieux de.,•l'accident cl ils ont réussi 
à repêcher le corps de Serge Geno­
vese qu'ils ont transporté à la Marina 
de Verdun.

Les recherches se sont poursuivies 
pour - retrouver tes corps des autres 
victimes, niais ce n'est qu’hier après- 
midi que deux hommes-grenouilles, 
MM. Roger Girouard, de Lemoyne, et 
Guy Tardif, de Saint-Lambert, réussis­
saient à dégager les corps qui étaient 
coincés dans le fuselage de l’avion.

Affreusement mutilés, les cadavres 
ont été transportés à la morgue de 
Montréal, pendant qu’une enquête se 
poursuit- sur cette tragédie.

L'appareil est tombé à un endroit 
où il y a à peine quatre ou cinq pieds 
d'eau et l'on présume que les quatre 
victimes ont été tuées sur le coup.

D’adtre part, le ministère des 
Transports a également amorcé, son 
enquête et M. Dcn McLellan, qui a 
été dépêché sur les lieux, a révélé 
hier qu’il croyait qu'une panne de-mo­
teur serait à l'origine de la tragédie.

Cet été, 
chez Berlitz S 

pour 
étudiants et \ 

enseignants! 5

Pour renseignements appelé):

288-31H

Cours de langues vive 
d'un océaà&MWHfcè
SERVICE DE TRADUCTION

Un adolescent de lï uns, 
qui avait reconnu sa culpabi­
lité à une accusation d'homi­
cide involontaire, en marge 
de la mort d'un compagnon 
de lt> ans. a été condamné a
doux années de péniten
jeudi par le juge J K
liessen. des Ass iscs.

Ce dernier a cependant
i !;itv qu'il rerommanch
une t ibtration irapide du
v enu. i lu Con emission W

fet du L.S.D.. 
drame.

Al rs qu
don Ellis, avait une carabine 
de c a libre 22 dans J - 
mains, la victime. Donald 
O'Connor, lut aurait dit

•n:'::" peine de prison ad- posée au jeune homme, en-
au temps dé à dépit des circonstances atté- ^-----------

aux cciîiiic . depuis maintes que l'on avait repré- ZMpn_ 
ition, devait être im- sentèes.

2055 rue Peel 288-3111
b. 50 Place Cremazie 387-2566

Verne et location ne chaises roulantes — Stationnement gratuit 

Lu plus grande Pharmacie de detail au monde

"Saîcsn/J Dussault a lirai 
de jjoyar à les cache-cachs

phoîoi Paul-Henri Talbot. LA PRESSE
Les recherches se sent poursuivies durant iouv- la soiree d e samedi et la matinee d'hier pour retrouver les corps cies 
victimes de "écrasement d’un Cesna prés de Lite des Soeur urs. En bas, à droite, on peut apercevoir lg...queue de l'appa­
reil qui emerge légèrement de l’eau. ’ •• '

Quatre jeunes meurent dons ' 
l'écrasement de leur avion

par Louise COUSINEAU
Mme Marthe Richard est surtout cé­

lèbre pour avoir fait fermer les mai­
sons de prostitution en France, même 
si elle préfère parier de ses activités 
de résistance durant les deux grandes 
guerres mondiales. Toujours est-il 
qu’elle est arrivée à Montréal samedi, 
à la demande de Me Auguste Cho­
quette qui a l'intention de la faire té­
moigner au procès de Martha Adams.

Mais témoignera-t-elle au dit pro­
cès? Car elle avoue, à sa descente 
d'avion, n'avoir jamais entendu parler 
de Martha Adams, dont la renommée 
semble-t-il n'a pas encore traversé 
l'Atlantique.

A son arrivée, Me Choquette lui a 
remis un subpoena. Mme Richard, qui 
n'est pas habituée aux subtilités de la 
loi canadienne, se demande encore ce 
qu'est im subpoena.

"Je vais voir”, dit-elle, après avoir

lu l'autobiographie de Martha Adams 
et s'etre renseignée sur l'affaire. Ou 
sait que Mme Adams doit comparaî­
tre ees jours-ci sous l'accusation d'a­
voir tenu une maison de débauche.

Selon Me Choquette. Mme Richard 
pourrait toujours refuser d’aller en 
cour puisqu’elle n’est pas canadienne 
telle détient deux passeports, un fran­
çais et un anglais).

Mais pourquoi Mme Richard, qui a 
fait fermer les bordels, témoignerait- 
elle en faveur d'une présumée tenan­
cière de maison de débauche? Voilà 
la question.

La vieille dame de 83 ans. toujours 
élégante dans son tailleur noir, ra­
conte qu'elle n'en a pas contre la 
prostitution en tant que teile mais plu­
tôt contre l’esclavage des "bordels".

En lt!4tî, dit-elle, elle a visité 120 
"maisons" à Paris, rencontré des cen­
taines de prostituées. Ce qui l'a révol­
tée, c'est leur esclavage: elles ne pou-

Froidement assassiné 
après avoir échappé à 
une première tentative

valent pas s'en sortir car elles étaient 
ci dette, étant revendues d'un "Jules 
ii un placier”.

Elle a donc, en tant qu'écltevin de 
quatre arrondissements de Paris, fait 
fermer les maisons. La loi est deve­
nue la "loi Richard” et pas un Fran­
çais n'a oublié soit nom.

Aujourd'hui, dit-elle, la prostitution 
a changé. Les filles, à Paris précise- 
t-elle, sont des travailleuses autono­
mes, délivrées de l’obligation do faire 
vivre leur "Jules". De plus, nous ap­
prend-elle, les prostituées à Paris ne 
sont plus des Parisiennes. Elles vien­
nent de province et plus souvent en­
core de l'étranger. "Car les Françai­
ses aujourd'hui peuvent apprendre un 
métier qui leur permet de gagner leur 
•. ie."

Vu que la prostitution n'esl pas ap­
pelée à disparaître. Mme Richard pro­
pose un nouveau système: des mai­
sons de prostitution à la moderne ou 
les prostitués hommes et femmes au­
tonomes, rencontreront les clients. 
Sans souteneurs et sans contrôle poli­
cier. les prostituées, de dire Mme Ri­
chard. peuvent très bien se policer el­
les-mêmes.

Sur les policiers, Mme Richard a 
une opinion arrêtée: "Les plus grands 
maquereaux sont les policiers qui ac­
ceptent de l'argent pour fermer les 
yeux.”

Un contremaître d'une entreprise de 
construction a été tué de sept balles 
de revolver, tôt samedi matin, par un 
cagoulard qui s'était introduit dans 
son domicile, au 125, rue Jean-Paul 
Vincent, à Longueuil.

La Sûreté de Longueuil s'interroge 
toujours sur le mobile de l’assassinat 
crapuleux qui a coûté ta vie à M. 
André Laçasse, âgé de 44 ans, qui a 
succombé sur les lieux à la décharge 
meurtrière.

M. Laçasse avait déjà été victime 
d'une attaque identique, en janvier 
dernier, alors qu'on avait fait feu à 
cinq reprises dans sa direction, l'at­
teignant trois fois. Cet attentat avait 
été commis sur le terrain de station­
nement du centre commercial Versail­
les. dans l'est de la ville.

Samedi matin, vers 1 h.. M. La­
çasse regardait la télévision dans la

cuisine, en compagnie de sa iemme et 
de son fils de !6 ans, quand l'individu 
est entré dans la maison sans s'an­
noncer. la porte n'étant pas verrouil­
lée.

En apercevant !e gunman, Mme La­
çasse et son fils se sont cachés sous 
la table pendant que l'assassin faisait 
feu à sept reprises, atteignant M. La­
çasse de deux balles à la tête et de 
cinq autres au corps, vraisembla­
blement avec un revolver de calibre

Le meurtrier a déguerpi aussi sou­
dainement qu'il était venu et le fils de 
M. Laçasse a pu le voir monter dans 
une petite voiture allemande.

Les sergents-détectives Renaud La- 
combe et Claude Guidi. de la Sûreté 
de Longueuil. se sont vu confier l'en­
quête sur cet assassinat. Mme Marthe Richard

CENTRE ORTHOPEDIQUE DE MONTRÉAL tehrc.
(Succursale de la Pharmacie Montréal)

CORSETS

Pierre "Satan" Dussault est mort 
comme il a vécu: l’arme à la main. 
Cerné par une vingtaine de policiers 
de la ville de Québec, le fugitif de lti 
ans a trouvé la mort dans la fusillade 
qui s'est engagée alors qu'il tentait de 
résister à son arrestation.

En dépit de son jeune âge. Dussault 
avait déjà connu une vie criminelle 
assez intense et i! en était à sa troi­
sième évasion quand il a laussé com­
pagnie à deux agents de la Sûreté du 
Québec, vendredi soir dernier, leur 
"empruntant" leurs armes et leur voi­
ture.

:.....xay . «J-TL "*
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Le révolte des syndiqués
La sentence imposée lundi dernier à 

MM, Marcel Pepin, Louis Laberge et Yvon 
•‘Charbomifau a élé. pour les syndiqués du 
.-.Québec, la goutte qui a fail déborder le vase. 

Ln s’en prenant ainsi aux trois hommes qui 
.symbolisent le syndicalisme québécois, le 
Ijpouvoir judiciaire a déclenché un mouvement 
xle colère dont les objectifs a courts termes 
;>ont connus, niais dont on parvient difficile- 
jncnl à saisir les objectifs à long terme. Les 
•Syndicats qui passent a l’action exigent ln 
"libération immédiate des chefs syndicaux et 

; je retrait de la loi lü qui, on le sait, a forcé: 
'3es employés des secteurs public et parapublic 
;i mettre fin a une grève de 11 jours. Mais 
Certaines méthodes utilisées par des syndiqués 

Importent a croire que ce mouvement de pro- 
■Jestation ne saurait sc poursuivre longtemps 
Dans que le Québec soit plongé dans une si­
tuation proche de l'anarchie.
2 Des commentateurs qui exigeaient hier 
«du gouvernement qu’il fasse preuve de plus 
Die “fermeté’’ envers les syndicats, des com- 
Dnentateurs qui n'hésitent jamais à mettre 
ydans le même panier réformistes et radicaux, 
•.'indépendantistes et socialistes, semblent tout 
à fait dépassés par les événements. En fin de 
semaine, il fallait, écouter les émissions d'af­
faires publiques à la radio et it la télévision 

: pour en entendre quelques-uns aligner “les 
.".erreurs” du gouvernement de M. Bourassa 
:;ou soudain découvrir des côtés “positifs” à ia 
lcrise actuelle au Québec. Habitués à se ran- 
•:ger derrière ceux qu’ils croient être les plus 
Morts, il ne faut pas se surprendre de les voir 
‘ainsi, mettre en veilleuse leurs traditionnels 
; refrains contre les syndicats et les groupe- 
Dnents populaires qui. depuis deux ans, ont 
Denté do convaincre les autorités de compter 

aussi avec ceux qui favorisent fies change­
ments dans la société. Mais ne nous dispersons 
pas. Ce qui se passe actuellement n'a rien de 

■ bien malin: le pouvoir syndical a décidé de 
montrer sa force au pouvoir politique: le 

; pouvoir syndical demande d'etre respecté.

Celte révolte des syndiqués au Québec 
• ne saura se résorber par des appels au calme 

gqti'on pourra lancer à gauche et à droite. Il 
y faudra que le gouvernement de M. Bourassa 

n'écoute pas ceux qui l im itent bêtement " a 
■mater les svndicats". pour comprendre que

lili • ( ■ ton es :m - la < i t< cxig(
aine'le syndicalisme québécois retrouve tous 
Mes droits. Dans l immédiat. le gouvernement 
jclevra s'évertuer a reprendre le dialogue in- 
-■ rompu avec le Front d<

■ irs publie et parapublic. Pour 
;celâ. il devra faire des concessions qui. clan.- 
•un premier temps, permettront au syndiea- 

orlir de la voie lias: rdeuse qu'il 
. semble tenté d'emprunter et qui. dans un 
•■deuxième, temps, donneront, autrement que

par un décret imposé d'autorité, des condi­
tions de travail et des salaires convenables 
aux collaborateurs de l'Etat. Le Québec n’a 
rien à gagner d’un affrontement, qui. en ame­
nant une dégradation du climat social, pour­
rait le faire reculer au lieu de le faire avancer.

Les syndiqués veulent la libération des 
chefs syndicaux. Faut-il, pour cela, exiger du 
gouvernement qu'il leur accorde une amnis­
tie générale et forcer ainsi le pouvoir exécutif 
a renverser les décisions du pouvoir judiciai­
re ? Certains se réjouissent de voir le gou­
vernement “supplier” MM. Pepin. Laberge 
et Charbonneau de se prévaloir de leur droit 
d’appel. C'est peut-être la une douce ven­
geance à l'endroit d'un gouvernement que 
d'aucuns accusent a tout moment de dicter 
aux juges leur ligne de conduite. Mais ce 
n'est pas ainsi qu’on permettra à l'appareil 
judiciaire de garder ses distances vis-à-vis 
l'Etat. Les trois présidents des centrales syn- 
dicales devraient donc écouter les milieux qui 
les pressent d'utiliser tous les recours judi­
ciaires à leur disposition. MM. Pépin. Laberge 
et Charbonneau peuvent quitter la prison 
cLOrsainville sans admettre que la justice est 
parfaite au Québec: mais ils pourront de nou­
veau assumer leur rôle de leaders.

Le gouvernement est disposé à négocier 
le. contenu des conventions collectives des 
fonctionnaires. Avec un mélange de souplesse 
et de fermeté. M. Bourassa l'a répété hier soir 
à l’émission “Franc parler”, au réseau TV V 
De plus, sa décision de nommer M. Jean Cour- 
noyer à la Fonction publique semble le de 
montrer. Le mouvement syndical saura-t-il se 
satisfaire de cette ouverture ou mullipliera-t-il 
les moyens de pression afin d’obliger le gou­
vernement à retirer le bill 19 ? Les prochains 
jours nous l'apprendront. S'il est normal 
qu'un syndicat soit, privé de son droit à ia 
négociation et à la grève, les événements des 
dernières semaines onl par ailleurs prouvé 
qu'un arrêt de travail dans la fonction publi­
que pose tout le problème des services essen­
tiels. Ce problème devra, au cours des pro­
chains mois, être examine par toutes les 
parlies. En attendant, il ne s'agit pas d’enga­
ger une lutte de prestige: encore une fois, il 
s’agit d’établir, par la négociation, des con­
ventions collectives qui permettront aux em­
ployes de l'Etat de jouer pleinement leur rôle 
dans la société.

Après l'adoption du bill 19 au Fadement, 
le gouvernement de M. Bourassa a paru adop­
ter une “ligne dure” envers les syndicats au 
Québec. Il fallait que les syndiqués réagis­
sent. Ils l'ont fait depuis mardi dernier. El la 
leçon a déjà donné des résultats. Mais, un 
voulant préserver le syndicalisme, les syndi­
qués ne doivent pas agir de manière à dé­
truire le Québec

Claude GRAVEL

LE BLOCUS DU NORD-VIETNAM
fi *Nixon PCT iuqé par la presse mondiale

L'attention ayant etc retenue sine 
■h accorder it i guerre du Vietnam l'importance 
tu'et le mérite Nous reproduisons aujourd'hui une se­

ca r les agences APP et UPI
nous n'avons I cohort des nie Peurs éa> tonaux portant sur ce su/et et

notamment sur la déciS’on du président Nixon de sou­
mettre ie Nord-Vietnam ù un blocus.

Washington
Le quotidien THE WASHING­

TON P : ■ sait ré
1rs passages suivants d'un éditorial 
qu'il avait publie le 2 mai 1970, au 
lendemain de l'incursion améri­
caine au Cambodge

"Une fois de plus, on ne con­
sulte pas le public, on I informe a 
posteriori, conformément à la 
grande tradition de la guerre du 
Vietnam, un président nous mot 
devant un "lait accompli' Ainsi, 
une fois do plus, on est envahi par 
une sensation d'impuissance face a 
une guerre qui ne cesse de se re­
nouveler d'elle-même

. J
-»on si
ver d'autre a dire '.

Aprè ■ . é e projet
'fie mmor les ports r îrci-viot';
n

-ç «pre a six
par le président Johnson 

'p&jen 1909. pour être ref ousst 
•Àèjjvêau par le président Nixon ln 
rjPQïe declare 
■ prer
'2>Sg;la de-, présidentielle .:■
(rrjrtêr
•paurque
MI7-2.- au nom de ia sécurité de 
^$9.000 soldats-.,américains, et al >rs 
«fl'ifc-pos pertes sont pratiquement 
♦tiJRês. si cela n en valait pas la 
.ç-ithe ■ a :rs quo :
•à jri-o n s plus a im demi-millr 
ïc; Sommes au Sud-Vietnam et que 
jn-jhc' pertes atteignaient le chiffre 
<j'îT§!J0 par semaine?
• Lqf WASHINGTON POST pour- 

'suün ' H est presque inévitable gw 
îta réponse a cede question doive

j
îidâjflorts nord-vietnamiens se soit 
tâméjtoroe ■ n prenant de l'âge. 
trtj,j que : s • uition au Vietnam 

terrain, eu cela comote. a 
rp-npire be.T-.-c.'ut a Hue. a An L 
TClSf’Kontui ' i*r ■ qu nu sein do

3 :t)

tustifier les risques exoruitar.ts do 
la chasse

Bien sûr. ajoute l'éditorialiste. il 
n'est pas exclu qu'une sorte de 
marché ait été passé, que le prés; 
dont ait reçu cia Moscou rengage­
ment secret de faire peser sur 
Hanoi un peu de cette ' influence 
constructive " aue le Kremlin a 
exercée, nous a-t-il dit. en avril. En 
échangé. M. Nixon pourrait offrir 
au Kremlin certaines concessions, 
dans le domaine des SALT ou du 
commerce, par e x e m p I e". D'un 
autre côté, 's'il n'y a pas de mar­
ché, alors. M. Nixon a commis une 
erreur monumentale , ajoute le 
Journal.

La seule consolation, conclut le 
POST, c est que M. Nixon n'est pas 
inin de la fin de son mandat et que 
le peuple américain aura bientôt 
l'occasion de rendre u.n verdict di­
rect concernant sa politique.

Londres
LE TIMES écrit ; "De nombreux 

Américains... admettront que le 
président veut la paix et que le 
bombardement de Haiphong lui . 
i-to imoosé. comme I intervention 

Cambodge, pour dégager son 
pays du conflit sans subir une hu- 
nviiation d'un degré tel qu'elle se- 
r ; ; politiquement désastreuse Us 
auront le sentiment que plus les 
manifestations contre la guerre se 
ron' bruyantes, dans les universités . 
et dans les rues, plus I ennemi sera 
convaincu qu il va remporter la vic­
toire et plus il s'obstinera à refuser 
un compromis. Leur soutien sera 
peut-être donné en maugréant 
Mais ils condamneront les manifes­
tations contre la guerre comme des 
tentatives de braver l'Amérique. Us 
forment — le président compte sur 
ou*, à n'en pas douter— la majo­
rité silencieuse des élections n 
novembre

Le TIMES n te dans un autre 
editorial ’ L'homme euh se voyait 
candidat à la réélection comme le 
président plu avail apporté la paix 
aux Etats-Un s s'est soudain i 
, mm*? le président appor' m: 
défaite e’ 'a non te Ce Vos: . .

Le DAILEY MIRROR écrit: M 
Nixon a exposé son plan de pan 
en I appuyant d'une action péril­
leuse. Il veut être réélu président 
et doit avoir le sentiment que le 
peuple américain est avec lui 
C'est le dernier acte do la grande 
tragédie américaine. Le president 
fait un pari sur la compréhension 
des Russes, il fait un pari sur fa 
bienveillance et la générosité des 
communistes nord-vietnamiens à 
I heure de leur victoire? Il préfère 
ce défi calculé à une reddition im­
médiate. Mais lorsque la défaite 
est certaine, le drapeau blanc est-il 
un emblème déshonorant? Il est 
certainement plus honorable de 
l'arborer que d'infliger encore plus 
de souffrances sans motif â des 
paysans asiatiques qui n'ont jamais 
su. après tout la raison de celte 
guerre.

Paris
LE FIGARO (droite modérée) es 

time que I U R.S.S. est dans ' une 
position inconfortable'' et que * si 
Moscou peut trouver un "biais" 
pour sortir de cette position et si 
la débâcle sud-vietnamienne peu' 
être évitée d ici le 22 mai, et pen­
dant le voyage (du président amé- 
r.caii'i Nixon sera reçu à Moscou 
avec beaucoup de sérieux." Le 
journal ajoute . Les deux ' gen­
darmes du monde veulent se ren­
contrer parce qu'ils ont une somme 
d intérêts communs, (...) En fait 
même de leur grandeur et de leurs 
engagements planétaires, les deux 
super-grands traînent derrière eux 
une suite de difficultés quasi insur­
montables. (...) La guerre du Viet­
nam n'est donc qu'une partie d'un 
grand ensemble. On imagine diffici­
lement que l'U R.S S risque l'apo- 
ca'ycse pour Hanoi Les quinze 
heures d entretiens secrets entre 
Kissinger et Gromyko ont vraisem­
blablement permis aux deux inter- 
ocuteurs de définir les limites au- 

deià desquelles ils iraient à la ca- 
lastrophe. Le sachant, on com- 

■ •.! facilement que Washington 
Moscou cherchent à se rencon-

o

AjPORE (droite radicale) ana- 
S reactions aux mesures pri- 

DJ F )rC'Fidcn? N-<é>n r»t
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L’afiSais?© Castatignay^L’AIIiei*
Depuis quelques années, le 

Québec passe par tic dures 
é|H'euves. line crise n'attend 
fias l’autre. Mais dans la tour­
mente. le simple citoyen con­
serve une assurance: le gouver­
nement lîoui'assa. avec ses .soi­
xante douze sièges, reste la 
planche de salut. Mais voici 
que même cette planche me­
nace de vaciller. Au moment où 
un vent d'anarchie souffle sur 
le Québec, deux ministres an­
noncent leur intention de dé­
missionner incessamment, parce 
que. estiment-ils, le premier mi­
nistre Bourassa manque de fer­
meté dans ses rapports avec le 
premier ministre Trudeau.

Plusieurs n’en croient pas en­
core leurs oreilles. Comment, 
d'une façon aussi i u o p i n é e. 
deux hommes qu'on lient pour 
des esprits pondérés et lucidi s 
peuvent-ils en venir a se mon­
trer sous un jour a u s s i 
désobligeant '.’ Comment se fait- 
il. que tout récemment encore. 
M Castongua* jugeait valable 
et acceptable la proposition fé­
dérale au chapitre des alloca­
tions familiales, alors que tout a 
coup, il décide que rien ne sa 
plus. Il tant, selon lui. et "dans 
les plus brefs délais, un pacte 
nouveau entre le Canada et le 
Québec"'* Kst-ee bien M. Caston- 
gtiay qui parle ?

La démission éventuelle de

deux vi dettes (et peut-être de 
quelques autres) n'augure rien 
de bon pour les citoyens, ni non 
plus pour le parti et les démis­
sionnaire;. Le Québec a besoin 
de stabi'ité. ie part i liberal doit 
éviter on autre éclatement et 
I e s démissionnaires éventuels 
risquent fort de se noyer s'ils 
se jettent, hors du bateau. Ou 
qu'ils aillent, leur geste tes cui- 
\ ra .

Pour plusieurs romantiques 
de la nolitiquc. la lactique de la 
démission passe pour héroïque 
et courageuse1. El pourtant, c'est 
une dcc.ibadc. ou pis, une trahi­
son Chacun est libre de se pre­
senter ou de ne pas se présen­
ter aux elections. Celui qui se 
présente et qui est élu se 
trouve Lé vis-à-vis de ceux qui 
l'ont élu. et ce. jusqu'à la fin de 
son terme. -S'il démissionne, il 
trahit ceux qui lui ont fait con­
fiance.

MM Castongua} et L'Ailier 
auraient pu se présenter pcqttis- 
tes. Ils ont préfère le parti libe­
ral. C'est à la discipline de ce 
parti qu'ils doivent se plier. Le 
chef du parti libéral du Quebec 
a été élu démocratiquement par 
un congrès, et ce congrès a 
cherche à concilier deux choses, 
soit le retour à la loi et l'ordre 
au Quebec, et ta poursuite d'un 
dialogue constructif avec Ot­
tawa. Ces objectifs demeureu:

Bourassa réaffirme en 1972 ce 
qu'il affirmait au congrès: le 
Quebec n'a que deux option : 
"un fédéralisme difficile et in­
grat ou une indépendance catas­
trophique".

MM. Castonguax et L'Allier 
croient-ils possible de changer 
ia règle du jeu au beau milit u 
de la partie ? Ils savent pour­
tant que le Québec passe par 
une période difficile. Pourquoi 
parler ce démission au moment 
oti le gouvernement a le plus 
besoin d'unité " S'agit-il d'une 
pure coïncidence, d'un calcul ou 
d'un chantage "

On chuchote que M. Caslon- 
guay ne serait pas bien entoure. 
I! aurait des conseillers plus 
idéalistes que r é a I i s l e s. AL 
Claude Morin en était un. il a 
quitte se.-, liantes fonctions il y 
a quelques mois et. depuis lors, 
ii ne manque aucune occasion de 
critiquer la politique qu'il a lui- 
nieme contribué à élaborer. Qui 
a raison: les conseillers de M 
c’astonguay ou ceux de Al. 
Bourassa V

Les gens quelque peu réalis­
tes estiment que. jusqu'au pro­
chain congrès, c'est Bourassa 
qui demeure à la direction du 
parti, et ceux qui ont fait 
équipe avec lui commettraient 
une grave erreur de jugement 
s'ils allaient l'oublier

Jean PELLERIN

mettre par ces enragés qui s'en 
vont clamant aujourd'hui, par 
exemple, qu'au Vietnam, l'agres­
seur, ce n'est pas Giap, c'est 
Nixon. Les communistes du Nord 
sc sont jetés sur les non-commu- 
nisies du Sud pour leur imposer un 
régime haï, les communistes du 
Nord, depuis des années, ont en 
trepris de mettre le pays à feu et à 
sang, mais cela ne compte pas. 
(. . .) Et quand les sudistes osent 
défendre leurs terres et leurs liber­
ies. ces sudistes ne sont que des 
fauteurs de guerre, vils complices 
de r impérialisme yankee. Surtout 
qu'on ne riposte pas à l'offensive 
communiste par des bombarde­
ments ou le minage des ports. Ri­
poster. c est se faire agresseur et 
se mettre au ban de l'humanité,"

o
Lo quotidien communiste I HU­

MANITE écrit La plupart des ob­
servateurs soulignent la différence 
entre l'optimisme affiché par M. 
Nixon dans son entretien du 30 
avril avec les banquiers du Texas 
et la reconnaissance dans son dis­
cours d'hier de l'échec de la viet- 
namisation. L’oflensive des patrio­
tes. selon lui. représente même un 
péril pour les soldats américains 
qui se trouvent au Vietnam.

Ce qui est d'une remarquable 
hypocrisie. Car, enfin, à partir du 
moment où M. Nixon acceptera de 
retirer ses troupes — comme il au­
rait dû le faire déplus longtemps et 
comme 1 sera en fin de compte 
contraint de te faire — les ' boys 
cesseront cfe courir ta moindre es­
pèce de danger. Ce ne sont pas 
les Vietnamiens, on le sait, qui ont 
envahi l'Amérique ni même qu> <"• 
nourrissent le projet.

On appréciera egalement, dans 
cet ordre d'idées, la trouvaille 
selon laquelle ' aucun soldat sovié­
tique n'est menace au Vietnam 
alors que soixante mille soldais 
américains ? ’ni menacés On ne 
saura*: mieux avouer qui es* ' a- 
grer.seu-

nés intentions, qui "aurait fait 
preuve d'un degré de modération 
sans precedent dans les annales 
de la guerre" mais dont le malheur 
es! d'avoir en face de lui "des 
hors-la-loi internationaux", "inso­
lents" de surcroît, qui n'utilisent 
qu'une rhétorique pleine de for­

fanterie" et n'aspirent qu'à "la red­
dition" des Etats-Unis.

On demeure confondu de voir 
tant de médiocrité alliée à une 
telle bassesse d ame 1

Allemagne fédérale
Le président américain, écrit la 

FRANKFURTER ALLGEMEINE ZEI- 
TUNG, journal des milieux d'affai­
res. a observé une certaine 
modération . . . Nixon cependant a 
pris un grand risque L Union so­
viétique n aurait pas dû permettre 
que les deux adversaires en am 
vent à une telle situation. Moscou 
doit maintenant choisir entre la 
perte de prestige et l'escalade."

Sous le titre épreuve de force 
des géant s", la KOELNISCHE 
RUNDSCHAU, indépendant de ten- 
dance chréiienne-dèmocrate. 
affirme Comme Kennedy, lors de 
la crise de Cuba en 1962. Nixon 
s aventure aujourd'hui dans une 
politique au bord de la guerre 
La signification de sa décision dé­
passe largement le Vietnam."

La FRANKFURTER RUND­
SCHAU . libéral de gauche, estime 
pour sa par' ' qu il s ag>t du risque 
le plus grave qu un président amc- 
r cam au nris depuis la crise des 
fusées à Cutn en 1962 . La géné­
ration de la paix . conclut le 
quotidien est engagée dans la
plus grave aventure militaire 
quelle mt connue La guerre la 

Etat
. . -■ lait* .'••■-■■ ;

La SUEDDEUTSCHE ZE.ltUNO. 
littéral ni' gauche, estime de s-m

t ons de Paris ne s'améliorera pas 
non plus ... Il s'agit d une aven­
ture mortelle, dans laquelle nous, 
les Européens, sommes impliqués 
sans avoir été consultés.

Tunisie
Pour LA PRESSE DE TUNISIE, le 

chef de la Maison Blanche "a pris 
de gros risques" qui peuvent “por­
ter un coup fatal" aux chances de 
paix dans la région. Le journal 
souligne principalement que les 
Nord-Vietnamiens vont devoir 
compter encore plus sur la Chine, 
dont le rôle logistique se trouve 

accentué", et se demande si cette 
nouvelle situation ne va pas anéan­
tir la détente due au voyage à 
Pékin du président Nixon et "ac­
centuer les foyers de tension, radi- 
caliser les positions des parties en­
gagées dans le conflit"

AS SAGAN reprend la Ihése 
avancée dans les milieux tunisiens 
selon laquelle un accord tacite 
pourrait bien exister entre Moscou 
et Washington "Doit-on comoren- 
dre. écrit-il, que ( aggravation de la 
situation au Vietnam se déroule 
selon un accord tacite entre les 
Etats-Unis et l'Union soviétique qui 
expliquerait aussi les événements 
actuels au Moyen-Orient "

•9a presse'
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& H . les gains néo-fascistes 

ooussent le "centre" à l'efficacité
Fernand
BEAUREGARD

CHRONIQUEUR A 
L'INrOR/.'ATIOM ÎTS

. m
.c- -'J

J A démocratie chrétienne 
L> stationnaire, les communis­
tes en très légère perte de vi­
tesse, la droite néo-fasciste en 
hausse spectaculaire; tels sont 
les principaux résultats du 
grand branle-bas électoral c.-’- 
7 et 8 mai dernier au coui : du­
quel plus de 34 millions , ; 
liens ont élu 630 dép: ..
322 sénateurs.

C'est ainsi qu'en , , <••
écoeurcnient d'un regime d e> . 
lion ineflù-acc ce: . .
eratie clin ienne. . . : > ■
puis la fin de ia Deux:- .'■•(. 
Ciiierre. l'élc-cuir: 
faire mieux que de i 
tinées h un autre .
••coalise".

Mais ce la; a:.' 
désavouer un parti 
rongé par des diss.... 
et double la représi: 
la Chambre d s 
Sénat, de iVxtrc 
ciste (il! “S:1. '
. I I 
liai i.

Ce vira-.,e s, rsiie-. \ 
était net ter -m : 
élections pari: 
alors que le Ma! a 
cueillait i:t fl- d • .

Vers c. . 
la démo .
dique qu'elle ,-:r:. r-, 
sièges des socialist « 
ges ties soci.iUN-dt--a. 
î.:i lera avec les 7 
ont accordi - 
ges soit un - > • •
Suffisante île:- i. • 
prenant n."ii ci . -

Les libéraux eu: 
la “coaüti i" 
représenta:;. t .

le régime de transition sera dis- 
l'out. tasse appel à cet allié qui 
semble perdre de plus en plus la 
laveur populaire.

I! n’est évidemment pas question 
il alliance avec les communistes 
qui. en dépit de leurs pertes, cons­
tituent encore la deuxième forma­
tion politique en Italie.

Le PCI a récolte, pour la Cham­
bre basse, plus de 'J millions de 
v soit 27’ et compte 179 dépu- 

i! continuera d’assumer le 
r.dc. qu’il joue d’ailleurs excellent- 

• al. de parti officiel d’opposition. 
Son entrée dans une coalition avec 
la démocratie chrétienne provoque- 

. t le désordre social et n’aurait 
P ; effet que de renforcer la 
i séant - vers la droite que svmbo- 

- . - ire” du MSI.
La DC se gardera bien d'un tel 

:... i n pas. dans t::i pays où la voix 
d Vatican compte encore pour 

oup auprès d'une population à 
predominance catholique.

!'. qpc*ti»-n non plus de rappro- 
::c nu-ut avec la droite néo-fasciste 

. signor Ahniranle. Une telle ai­
ne, serait, de l'avis de tous les 

e-e rvateurs, l'arrêt de mort de la 
.icinoaraiie chrétienne". Car si 

P ü oc l'électoral semble s'étre 
I. -é st .luire par le chant de "si- 
.-> " du leader néo-fasciste, il ne

pue en coulure que cela équi- 
-. . ,.i: à un feu vert pour l'accès à 
i : . . de coalition DC-.MSI

Le scénario 
de la campagne

\ fi-iin partis, pres cio 8i*>0U 
plu - di :57 millions d'é- 

. . iu.-.-riis. lieux Chambres à 
' -' .1 députés et 322
ru'.u:-! tell-s ont etc les nhu- 

:-.:••.- données d'une campagne 
■ ti.- deux mois t|ui prenait

s dimanche et hindi 7 et S mai 
:çhée- un an avant l'expira- 

: . .lu : .'.ndat d-1 l'actuel gouvei -
pour éviter la désagrêga- 

d ... coalition cenlre-gauchc 
; tonnait pius. les elee- 

• fait tnc mir les prév isions 
rtuieurs chevronnés de la 

■ pi étique italienne selon les- 
:c Scrutin serait marqué par 
a'.’s- iitéisme. Plus tic 90- de 
il on habilitée à voter a 

-.V- y »n droit
t. t.-vuitants succès remportes

M. Giorgio Almiranie, au milieu d'un groupe de ses partisans.

par l'i-xtréme-droite i MSI ) aux 
e ! e e i i o n s du 13 juin dernier, 
avaient semé la frayeur tant citez 
les communistes que chez les te­
nants des formations centristes t dé­
mocratie chrétienne et libéraux 

Moins d'un an plus tard, cette 
crainte n'avait pas été dissipée et 
c'est ainsi que la campagne qui 
vient de se terminer a vu se mani­
fester un rassemblement très peu 
orthodoxe du centre, de la gauche 
et de l'extrème-gauche dont le 
principal thème, sur les tribunes 
eiectrorak-s de l’Italie et de la Si­
cile. était "Sus au fascisme d'AI- 
mirame."

Or. le leader prestigieux du MSI 
a su profiter du fait que les grands 
partis politiques semblaient consa­
crer toutes les énergies à le com­
battre plutôt qu'à énoncer, auprès 
de l'électorat, leurs programmes 
politiques, pair dénoncer l'ineptie 
de ses adversaires qui, soit après 
2.7 ans de pouvoir, soit un quart de 
siècle dans le rôle de l’opposition 
officielle, n 'a v a i e n t -réussi qu'à 
maintenir le pays dans la stagna­
tion, les perturbations sociales. !os 
grèves incessantes et un chômage 
croissant.

•Si la stratégie d’Almirante lui a 
permis de doubler le nombre de

ses représentants dans les deux 
Chambres, elle n'a cependant pas 
réussi à faire du MSI un parti ac­
tuellement à redouter. Les grands 
ténors de la démocratie chrétienne 
ont entonné l'hymne de "l'ordre et 
la jusliee". se plaçant eux aussi 
sur une voie "rectiste" que l’élec­
torat mécontent lui indiquait. C’est 
ainsi que s'expliquent le vote de 
33 . ses 2(17 députés et ses 135 sé­
nateurs. La DC peut considérer le 
- . i at u quo" de cette double repré­
sentation comme une "victoire", il 
lui suffira de se conformer aux dé­
sirs de la population, de s'adonner 
à des réformes sociales longtemps

attendues et pour lesquelles l'ar­
gent est toujours disponible, pour 
asseoir sur des bases plus stables, 
un nouveau gouvernement de coali­
tion.

La tâche qui attend le nouveau 
régime de coalition ne sera toute­
fois pas facile. Le chômage sévit 
toujours en Italie, chômage qui se­
rait catastrophique si ce n’était des 
quelque 300,000 travailleurs utilisés 
sur les divers chantiers des pays 
du Marché commun. La corruption 
bat son plein, l’inflation est galo­
pante, la crise du logement per­
siste, les perturbations s’accentuent 
dans les conflits ouvriers. Et pour­
tant, miracle dont seule la pénin­
sule italienne semble capable, l'é­
conomie du pays semble ne s'en 
pas porter plus mal.

Le phénomène italien
l'n diplomate français a déjà dé­

crit ce phénomène : “L’Italie est 
comme un chat. Quand vous le 
jetez par la fenêtre, il tombe sur 
ses pattes. Le peuple italien est 
énormément rusé et n'ayant jamais 
eu de gouvernement efficace, i! a 
appris à se débrouiller. Dans d'au­
tres pays, quand les choses vont 
vraiment mal, l'Etat doit intervenir: 
pas en Italie. Le Parlement est ri­
dicule, comique, avec ses jeux et 
scs complots. Mais la nation pro­
gresse et parfois à une vitesse 
étonnante.’’

Le verdict que vient de rendre 
l'électeur italien ne laisse plus 
aucun doute, il entend être dirigé 
par le centre. "In medio stat vir­
ais.” Mais si le centre, symbolisé 
par la d é m o c r a t i e chrétienne, 
échoue à la tâche, ce pays enso­
leillé de 53 millions d'habitants, ce 
pays de citoyens v o 1 u b i 1 e s et 
bruyants mais patients, pourrait 
bien opter pour un "extrême”. Et 
eet extrême, selon les indications 
du dernier scrutin, serait celle que 
personnifie Giorgio Almirante et 
qui ferait revivre, dans cette con­
trée où fleurit la démocratie, l'hy­
dre du fascisme.

Ce serait faire appel à un "vété­
rinaire" là où un médecin n’a pas 
apporté la guérison. L'Italie est 
malade, comme elle l’était il y a 
50 ans. Et ce fut "1! Duce" Musso­
lini qui s'empara du pouvoir.

11 ne faut pas que l'histoire se 
répète.
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11 escalade au Vietnam

y n donner du prestige au pays
rvvv,’V,

. Louis 
IVViznitzer

ANDIS que le mulisi te sov 
que lient Washington en i a 

ieine, le plongeon (.'es actions < n- 
registre a Wall Street, le ma­
nifestations en chaîne cru rente 
gent le pays dans le b: un e; ■ 
eu r de /ère johnsonienrr;, i ru­

meur séditieuse du Congre ou un 
députe, Bêla Abzug, a c 
une motion pour "mettre !• r 
sident des Etats-Uni. en a v r : - c: 
ion" et ou peur la première s 

/'es députés menacent de carpe 
'es fonds necessaires à ia pou< ■ . - 
e de la guerre attester.: rue ,V,. 
Nixon est loin de disnc . cc

•x ■ par M N.xon au cours de 
i .... ■ r discours télévisé a la 

Li:,.:-! en 19158 est au- 
- u - .-r bouche non .seulement

0 - ses adversaires démwrates mais
.a*;* i. .a vasîe majorité des

La guerre, un 
afoul pour négocier

-'urn Science Monitor" indi- 
■ sa part que le Vietnam a 

. i:u-tiî(-r.i passé du quatrième au 
i■ mer rang des préoccupât ions de la 

dation. Fait plus grave et rap- 
• r. -- tu Ie> grands journaux.

■ aurait e si fié avant son elec- 
n de j : \V( :
"ia guerre vietnamienne est 

•••• a gagner mais nous devons 
aire ans quoi nous se- 

sans atout.-; pour négocier”. Cet 
a'."u. rapporté dans un ouvrage qui 
v : de puraitre, semblerait indiquer 
mi*- !.i poursuite pendant 3 années dus
1 9lûtes avec son cortège de mort et

miM-re n'avait d'autre but que pré- 
- ever le prestige personnel du l'rési-

d'un scénario minutieusement élabore 
dans les coulisses du Kremlin lors du 
séjour que le machiavélique Dr. Kis­
singer — auprès duquel le Dr. Mu- 
buse décidément fait figure d'enfant 
de choeur — lit récemment dans la 
capitale soviétique.

Cette trame byzantine déboucherait 
d'ici ]ieu sur une paix définitive en 
Indochine. Selon cette thèse, i! fau­
drait prêter moins d'attention au mé­
chant bâton que M. Nixon vient de 
brandir face aux Nord-Vietnamiens 
qu'à l'alléchante carotte qu'il leur a 
présentée.

Le départ de toutes les troupes 
américaines du Sud-Vietnam à une 
date fixe ne rejoint-il pas pour l'es­
sentiel ee que Hanoi avait toujours 
exigé ? L s Nord-Vietnamiens ne se­
raient-ils pas tentés, après avoir amé­
lioré leurs positions militaires et 
coupé le Sud-Vietnam en deux à la 
hauteur de Pleiku, d'accepter l'offre 
de M. Nixon et de la transformer en 
un nouveau partage territorial qui les 
laisserait maîtres de la moitié nord 
du Sud-Vietnam '7

permettrait à tous les protagonistes 
du drame de sauver la face en se 
contentant d'obtenir à la négociation 
t inale des objectifs moins ambitieux 
que ceux qu'ils s'étaient publiquement 
fixes.

Le fait que depuis quelques jours 
(i équipes de négociateur:! américains 
d soviétiques poursuivent leurs tra­
vaux sans désemparer peut évidem- 
tru ni prêter à réflexion. A Moscou. T0 
émissaires américains sous la direc­
tion de Ronald Walker mettent au 
point les détails pratiques du voyage 
présidentiel. Des savants américains 
et soviétiques tracent un programme 
commun pour la protection de l'envi­
ronnement. A Washington le ministre 
du Commerce extérieur soviétique né­
gocie d'importants accords économi­
ques avec les Etats-Unis. Des repré­
sentants des ministères de la Marine 
des deux pays étudient le moyen d'é­
viter que ne se produisent des inci­
dents navals (sic/. Des pourparlers se 
tiennent sur un accord touchant à la 
navigation marchande. A Helsinki 
enfin, les discussions SALT se pour­
suivent dans une atmosphère de "bu-

.IZETrL'Tg-
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Le cas de Haiphong : 
donner le change

Toujours selon ces officiels, la déci­
sion de miner Haiphong et de soumet­
tre le Nord-Vietnam à de nouveaux 
bombardements intensifs serait desti­
née à donner le change à la frange 
ultra-patriotique américaine et à lui 
montrer de quel bois M. Nixon n'hé­
site pas à se chauffer. Elle permet­
trait aux Soviétiques de se contenter 
de protestations verbales. Enfin eiie

siness as usual”.
L'optimisme tous azimuts affiché 

par M. Kissinger tend encore à ren­
forcer cette thèse.

Un retour a la 
guerre froide ?

D'autres officiels qui préfèrent gar­
der l'anonymat ne cachent lias, au 
contraire, leur pessimisme. D’après 
eux le minage* du port de Haiphong et 
l'escalade généralisée ordonnée pal­

me John F. Kennedy en 196":. c 
I appui unanime de on ; sir 
oublique ou même de: cc de; c -
rigeants.

"Je m'engngt 
- terre au Vi au . 
peuple américain aura ra <on U- n 
demander des compte.- ”. (.Vile phr.o

r . dant le silence prolonge du 
: mlin - qui certains ici trouvent 

"•.trdis ar.t — apporte de l'eau au 
l'an de plusieurs officiels qui font 

•'•u!er u:tc thèse au moins curieuse, 
i - .ire ces hauts dignitaires, la 

>■ : <7. miner Haiphong ainsique
reactions .soviétiques et nord-viet- 

n ( mes c msécutives feraient partie
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M. Nixon constitueraient de sa part 
un geste désespéré, l’aveu de l'échec 
de sa politique de vietnamisation. Se 
sachant vaincu au Vietnam, il tente­
rait de porter le conflit sur le plan 
planétaire. Pour délourner l'attention 
de l'opinion publique américaine d'un 
contTit dont elle s’est lassée, il l’attire 
sur une confrontation plus spectacu­
laire avec un adversaire —l'L'RSS — 
qu'il est plus aisé de présenter sous 
les traits du croquemitaine.

En fait son discours était une mise 
en demeure du Kremlin de choisir 
entre la fidélité envers l'allié socia­
liste et la détente avec les Etats-l'rtis.

Les partisans de cette thèse sont 
convaincus (pic Moscou ne pourra pas 
passer l'éponge et que les longues dé­
libérations du Kremlin aboutiront à

l’annulation du “sommet” et à des 
graves décisions susceptibles de re­
plonger le monde dans les affres de 
la guerre froide. Certes, disent-ils, .M. 
Nixon vient d’obliger l’URSS à se 
"m o u i 11 e r diplomatiquement” plus 
qu'elle ne souhaitait à propos du Viet­
nam. Mais ce faisant, il fait courir 
aux Etats-Unis des risques sans com­
mune mesure avec les bénéfices t viet­
namiens et électoraux) qu’il pourrai! 
recueillir dans la meilleure des hypo­
thèses.

Et iis avouent leur angoisse: "Si la 
carte que M. Nixon vient de jouer 
pour assurer sa survie politique e 
celle de Thieu ne donne pas les résu 
lats escomptés, quelle carte osera-t-i 
jouer ensuite ?” demande un diplo­
mate.
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deux sens. Lien n'allait, 

ml qi M :hel Gliar- 
:m ; é:é d'une humeur massa* 

ce n'était pas du tout la 
: iéalc pour faire du 

t us. même en 
Ce .sera ia même chose au 

c élu vous plaise ou

Théophraste Renaodct I!
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Maximum
Que

DEMAIN
— Minimum

■ ‘ *l ~v TTi; 07r V?

. OURD'HUI 
.Mm. 50

• 50

Al ! il. «g)
riuic

Ca Min. 50'
■i’ V nuageux

DEMAIN

Quelques averses 

Quelques averses 

Généralement nuageux 

Généralement ensoleillé

' ' ' ' '
..u.; • ?.' tt«Sïk.«v6®a3Kî85i

«•n. Max.
Vancouver 45 65
Edmonton 40 65
Regina 45 75
Winnipeg 45 75
Toronto 50 70

éd 'icto 40 65
Halifax 40 63

harl ttetovvn 40 65
Saint-Jean 40 G5

SPlillPllIi

Orleans G! 8*i

:•» Hong Kong 79
•• Lisbonne 61

: . ilni•'re sest dit con 
: ; passible d’en arriver 

üfU',cît*c et (J éviter 
il v a déjà long

!» p,- ,| • •, * * » • VÎ • * *IU
: . de presenter une con- 

i ;-il dit, sans preei- 
•• • ; le gouYcrnctttcnt

s offres en ce 
. elanv,:s monétaires un 
•1 îj ur les en.-i.;-

rr

t-.i.
s
«:

N

lUtlttdll >1
la-fs svndieau::. à savoir 

• '■ ."ou! ileur mauvaise 
'•■•r,'.mueront de pratiuucr 

; : t :• re qui n'aide eu

ci Mut res moyens"
m esc: te vague d<‘ de­

le ■ : du gouvernement a 
;■ jiolicc la situation 

■*'. mais il a ajouté:
' . , : itérera pas 

sabote le eu-
• nomique. Il > a les

i. erueiVio.it possède
■ ;> Il n isi pas question

.us aujourd'hui. car 
11 .• nspends une épée 
Mais il y a d'autres 

;> ;t p endro la gouverne-
• r (les remous, c'est

ii éviter de les uti 
h. a vies Québécois

•ic i aliiul.mé les débraya 
a de.- manoeuvres "d'inti- 

- i.i !" fait de petits 
I maj : ité

: ux-mvines ont déclaré 
ire la grève". a-t-il 

ne permettra pa> indéfini- 
: oj igent d'ti-
.... « .• r 1( ' !

. sa -, - t h od e s
-, " -urluilt. du Sec- 

a. ion -qui n'a iu-
s pacifique".
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, • travail dans le secteur 
dehravaue* généra lises 

' tear public
■ Mie et région de Quebec: de-

. ... ■ et au très moyens de pres- 
teur public • hôpitaux 

;il'e-'-ements • colaires1 
Mon trcul

. -, ia ray,nu de Montreal, où les 
»1< - sont i .• crève '.égale depuis 

. employes de soutien de in 
. sc tiled re < n gré v \ *
. ii. ce qui. de source syudi- 

cirait d “la h rmeture dt s 
IVua'vc ; arl. plusieurs hùpi 

vre leurs action

la (TC CM se rca- 
decider de la mar

meets auraient heu cette semaine
Les secteurs

Il devient de plus en plus difficile 
de se faire une idée precise a l'é­
chelle du Québec, étant donné que les 
mouvements de débrayage sont de 
plus en plus organisés au niveau ré­
gional.

D’abord dans le sc-cteur public: 
selon le principal porte-parole ou 
Front commun, la plus grande partie 
des syndiqués du secteur public de­
vraient aujourd'hui et demain partici­
per au mouvement de protestation. 
Parlant de la CSX. qui regroupe 
110.000 syndiqués du Front commun, 
M. Rodrigue estime qu’ils devraient 
être tous dans le mouvement, "Il ne 
s’agira pas seulement de débrayage: 
dans certains cas. lorsque la situation 
s’y prête, comme dans les hôpitaux, il 
pourra s'agir d'oçcupalions et de ges­
tion par les syndiqués’’.

Le seul groupe qui pourrait demeu­
rer massivement à l’écart du mouve­
ment est celui des fonctionnaires pro­
vinciaux, selon les estimations syndi­
cales.

Reste le secteur privé.
Seul le secteur de la construction 

(environ 00.000 syndiques travaillant 
actuellement! peut être considéré 
comme à peu près totalement en 
grève. De source syndicale, le mouve­
ment de débrayage, animé principale­
ment par le secteur FTQ (au moins 
en province), touche actuellement en­
viron 95 p.c. des syndiqués, et devrait 
sc poursuivre cette semaine. "Pas de 
reprise de travail en vue”, dit-on du 
côté syndical.

L’autre secteur qui, dans plusieurs 
régions (Côte-nord, nord-ouest et Tlict- 
ford Mines), a une grande importance 
dans les débrayages, est celui des 
Métallos. De ce côté, pus de reprise 
de travail dans l’immédiat.

Du côté des Pâtes et papier, un 
appel au débrayage a été lancé en fin 
de semaine, mais, selon Fernand 
Daoust. qui a rencontré des responsa­
bles syndicaux, "tout dépend des si­
tuations locales", et rien n'est réglé 
de ce côté.
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Le Front commun, au ternie d une 
fin de semaine au cours de laquelle 
les chefs des trois centrales ont de 
nouveau catégoriquement refusé d'ap­
peler de leur sentence d'un an d'em­
prisonnement, reste donc sur ses posi­
tions et réclame toujours l'amnistie 
des syndicalistes condamnés et le re­
irait de la loi 1U.

Pendant ce temps, pour appuyer ces 
demandes, divers porte-parole syndi­
caux ont annoncé que le mouvement 
de débrayage prendrait encore de 
l'ampleur a partir d'aujourd'hui: les 
régions touchées continueront de 
l’être, lu presque totalité du secteur 
public devrait entrer dans le inouve 
ment, et de nouveaux groupes de tra­
vailleurs du secteur privé devraient 

débray er ;! leur tour.
\u sujet de la décision de ne pus 

.(lier en appel du la sentence d'empri- 
spnncment. le Front commun déclare 
nue "les travailleurs iront rien à es 
purer de la justice qui a condamné 
les trois présidents cl d'autres mili­
tants syndicaux à des peines aussi re- 
v Minutes

Dans un texte écrit en prison et pu­
blic par "Québec-Presse”. MM. Pepin. 
La berge et Charbonneau écrivent pour 
leur part. ' Le gouvernement cherche 
:< nous sortir de prison, apres nous y 
avoir enfermés, fin liberté nous de­
vions cires condamnés. Condamnes, 
i «>i:s devrions aller en appel, en !i- 
i provisoire! A-t-on jamais vu pu 
veille veulerie? Le gouvernement ne 
nous utilisera pas comme caution 
pour camoufler le chaos qu'il a prove 
que par sa répression"
De nouveaux débrayages

Du côté de la CSX, Xorbcrt Rodri­
gue annonçait que l'ensemble du sec­
teur public serait touché par le mou 
veinent, même si. dans tous les sec­
teurs. la participation ne sc traduisait 
pas par un débrayage. Dans certains 
hôpitaux, en effet, tel l'Institut Al­
bert-Prévost, les employés syndiqués 
occupent et gèrent leurs institutions 
au lieu de (aire la grève.

A la FTQ, le secrétaire général. 
Fernand Daoust, a rencontré en fin de 
semaine, les dirigeants locaux des syn­
dicats du secteur des pâtes et papier 
c' des Travailleurs unis de l’automo- 
blle et les a encouragés à manifester 
leur opposition au gouvernement, par 
de gestes "concrets".

La FTQ. a-t-il dit. salue toutes les 
a-.ions qui ont déferlé sur !o Québec 
depuis quelques jours et clic invite
es militants a les multiplier dés le 

début de la semaine".
Nous avons tous le sentiment, n-t-.l 

ajouté, que si nous pénétrions dans le 
dédale des procédures judiciaires en 
portant les causes des prisonniers en 
appel, et si nous marchions dans le 
simulacre des négociations que nous 
propose le gouvernement, nous serions 
des endormeurs sinon des traîtres".
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quand le (.TC demande de rétablir le 
l'aime, alors que nous sommes beau- 
■ •„;» plus engages dans les actions 
présentés.

M. Daoust. qui a rencontre M. Mac- 
Donald à Ottawa, en fin de semaine, 
-'étonné de ce que la centrale syndi- 
- aie canadienne veuille servir d'inter- 

iair e itri k g n cri - m< nt et R 
Front commun:

D'abord, dit-;!, ils :.v nous en ont 
, parlé du tout F.t deuxièmement, 

intervenir directement, il 
! -ait i i'il- aient une connaissance in­

nate du dossier, ce qui n'est pas le

- ■;..!! M Daoust. le l'TC n'est pas 
ires sensible a ce qui sc passe a i 
y .•bec: "il leur manque des éléments 
our saisir la situation actuelle 

eurs ij iule i-i ‘il serait ist 
... lui des > di (listes ni

phare victim nt servir d'inti

pposiüor

phoîo René Picard, LA PRESSE
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Les employes de ia .norgue ont dû sc munir de masque pour enlever le corps d'un homme qui aurait été assassiné il y 
a une dizaine de jours dans une chambre de "Waikiki Tourist Room", au 432 est, rue Icigauchctièrc. La police a efe 
oiertée ce matin par les voisins qui se plaignaient de l'odeur sc dégageant de cette chambre

U si homme est trouvé mort dix
jours après avoir été assassiné

Pendant plusieurs jours, les locatai­
res du "Waikiki Tourist Room”, situé 
au 4:52 est. rue Lagauchctière. on* cru 
que l’odeur nauséabonde qu'ils perce­
vaient provenait d'un rat qui serait 
mort, empoisonné entre les murs do 
l'immeuble.

Ils se sont aperçus de leur erreur, 
vers I I), ce matin, lorsque l'on a ou­
vert la porte de la chambre no 9 et 
qu'un y a retrouvé le cadavre d'un 
homme qui aurait été victime d’un 
meurtre perpétré il y a une dizaine 
de jours.

i le - mt ; Fernand Bouthillcth ci 
son gendre, M Richard Mi "go, a 
dernier concierge de l'immeuble qui. 
en compagnie de deux policiers, les 
agents Paul Sasscville et Serge Mer­
cier. de l'auto-ambulance 4-15. ont ou­
vert la porte de la chambre, qu’ils 
r* it rapidement refermée, tellélr.ciit 
l'ode :r était insupportable

Les sergents-détectives Bousquet et 
Ir. ■ le. de la Patrouille de nuit, 
mu etc dépêches sur les lieux, pen­
dant que l’on mandait l'unité d'ur- 
gcuec (le la caserne no 13 du Service 
d'incendies afin de pouvoir disposer 
de musqués peur entrer a i'intéricur

Dans la chambre, c'est un fouillis 
indescriptible et il ne fait aucun doute

que la victime a etc assassinée. On u 
relevé des traces de sang sur un mur 
et le cadavre portait une blessure au 
vau ci une plaie à l'arrière de la tête

On n'a pas encore identifié positive­
ment la victime mais h- concierge a 
révélé avoir loué cette chambre il y a 
deux mois à un nommé Pierre Julien 
Il n'a toutefois pu identifier le cada­
vre parce que celui-ci était gonflé, 
rendant l'homme méconnaissable.

Les voisins de palier de la victime 
ont révélé ne pas avoir entendu dt

■ ITT- Iæ sénateur George McGo­
vern a fait intensément çampagne 
hier au Michigan en prévision des 
élcc’iuns primaires qui s'y tiendront 
demain. De leur côté, le sénateur Hu­
bert Humphrey et le gouverneur 
George Wallace en ont fait autant au 
Maryland.

Dans ces deux Fiais, les prévisions 
les plus répandues donnent M Wal

bruit de lutte dans cet:e chambre au 
cours des dernières semaines.

Les employés de la morgue, qui 
ï'dlt venus enlever le corps vers 3 h 
3(1 ce matin, ont dû se munir de mas­
ques et ont pris soin de bien emballer 
le cadavre afin qu'il ne répandre pas 
trop d’odeur en cours de route.

Les sergents-détectives Legauit cl 
Sanslaçon. de la Section des enquêtes 
- 'iminelles. ont pris la relève de la 
Patrouille de nuit et ce sont eux qui 
poursuivront l'enquête sur ce meurtre

aee gagnant, même si M Humphrey 
dit (spérer renverser la tendance 
dans chaque car-. Quant à M. McGo­
vern, il compte, après en avoir ter­
miné au Michigan, concentrer ses ef- 
foris sur les élections primaires de 
rurégon et de Californie

("est le 23 niai qu'auront lieu les 
primaires de l’Orégon

McGovern concentre ses 
efforts sur l'Oregon

NABET réclame l'intervention 
du ministre fédéra! db travail

Le négociateur chef de 1‘Association 
nationale de- employés et techniciens 
en radiodiffusion. NABET. M Robert 
Bouchard, a demandé au ministre fe­
deral du Travail. M. Martin O'Connell, 
d’intervenir dans les pourparlers en 
cours avec la société Radio-Canada 
pour le renouvellement du contrat de 
travail des techniciens.

M. Boue! îrd a fai! savoir que le 
syndicat faisait eette requête à la 
suite de l’ajournement de la proce­
dure de médiation, à Montréal.

Il a ajoute que la société de la Cou­
ronne avait présenté de nouvelles de­
mandes dont il n'avait pas été ques-

COLS BLEUS
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tard, a toutefois retiré ces accusa­
tions.

Le résultat détaillé du vote est le 
suivant: 1.623 syndiqués ont refusé les 
offres de l’administration et 1.412 les 
ont acceptées. 58 bulletins ont été an­
nules.

Les principaux points qui demeurent 
en litige touchent la sécurité d'emploi, 
menacée surtout, dit le syndicat, par 
les transferts a la Communauté tir- 
b inc, les contrats forfaitaires et le 
fait que certains travaux d'urgenec 
- mt ai complis p ir le - contremaitres 
au lieu des sy ndiques.

Il n'y a pas eu d'entente non plus 
sur la formule d'arbitrage médical, 
totalement inadequate nu dire du syn­
dical isur 20l) griefs médicaux durant 
la dernière convention, un seul a été 
gagné).

Et même si la question des salaires 
es: inscrite a ia catégorie des clauses 
réglées i25 cents d'augmentation ho­
raire a partir du 1er janvier 72 et 74 
cents ii la même date en 73'. le syn­
dicat se dit insatisfait de ccs hausses 
insuffisantes.

On se souveint que ies cols bleus 
s'étaient nus en grève en février ci 
que la vil!" ii.- avait fer e- a rca*.' 
ner nu travail par une injonction à ’u 
suite d'une t- mpetc de ivice pane, .; 
lien nu nt fcroc< i ii joi : tion 
; e ; idi dernier

n y p-i> ivpuim! .

"on au cours des 12 précédents mois 
de néyociations

Un porte-parole ei- la société Radio- 
Canada à Toronto, a toutefois nié que 
son équipe de ;. -go iation ait présente 
de nouvelles demandes aux représen­
tants des techniciens de la société

d'Etat au cours des pourparlers qui 
eut eu lieu en fin de semaine à Mont 
rca!

Il a declare que le NABET avait 
!■>..: simplement pris cela comme pré 
lextc pour faire ajourner les pourpar­
lers

Le président de Turquie 
destitue le premier ministre 
qu'il venait de nommer

ANKARA il'Pl-AFP> - Le presi­
dent de la République turque. M. Cev- 
det Sunny, a destitué samedi soir le 
premier ministre qu’il avait désigné. 
M. Suât Havri Urguplu. après que ce 
dernier lui eut présenté la composition 
du cabinet qu’il était chargé de for­
mer. Motif de la destitution: le gou­
vernement ainsi constitué ne conve­
nait pas aux chefs militaires.

Cette destitution est .survenue quel- 
q-.ics heures h peine après que M. L’r- 
çuplu eut laisse entendre aux journa­
listes que le cabinet formé à mémo 
t ms les principaux partis politiques 
du pays était approuve.

Le président Sunay a envoy é à M 
l rguplu une lettre lui disant qu’il 
avait étudié la liste proposée et que

j'ai trouvé que dans l'ensemble, 
cette liste ne correspond pas aux con­
ditions sine (.pia non posées par le mé- 
in.pire du !2 mars, et par conséquent, 
je n'ai pas jugé bon de l'entériner".

Le mémoire en cause, c'est le com­
munique par lequel ii y a 14 mois, les 
g' r-oraux turcs on: renversé le goa­

ding ; r M Su 
h nai 1 s a . J., part i de . Jus*

Le' géivraux ■ v- ient depuis lors 
’ai: ■v.'T-uiiirv .-a, - •quivoque qu''is
v : n , : : , - i : .. - au poü\oir niais

iDRI’u a élu hier après-midi M. Bu­
lent Eecvit président général de 
eette formation en remplacement du 
leader démissionnaire. M. Ismet 
Inoiïij. M. Ecevit. comme ministre du 
Travail en 1961. avait instauré le droit 
de grève eu Turquie. C’est le PRP 
qui a fait de la Turquie une républi­
que et. avait entrepris de la moderni­
ser. Il a été au pouvoir depuis les len­
demains de la première guerre mon­
diale jusqu'en 1950. M. Inonu. com­
mandant d'année en 1914-1915. puis 
ministre des Affaires étrangères e! 
président au pouvoir absolu de 1938 a 

est âgé de 87 ans

PISCINES

PRIX SENSAS
EXEMPLE

20' RONDE S675. 
25' ROND!: S795.

• ,»,"'fii» - ç •'Y'ia! comprenant puissant •
”f • h r. '* qt v-!»»* i*s

i t-a jd'ns
■ - . * ri . c.V * ’ i it*,c

PISCINES PRE-FAB Inc
tu6io«>t i,iSHcnsnooKf

r ia ... . T.«T..blas 642 7100
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Surplus de $127,044 à Ville Saint-Laurent
Les états financiers tic Ville 

Saint-Laurent, accusent pour 
1971 un surplus de $127.014. Le 
revenu s'élève à $17,752.030 

et les dépenses à $17.G24,93ü 

Eu rendant publies les 
états financiers de 1971. au 
cours de l'assemblée régu­

lière du conseil municipal 
tenue hier soir, le maire 
Marcel Laurin a expliqué que 
l'excédent résulte de trois 

facteurs principaux 

— une compression efficace 
des d é p e n s c s. opérée en 
cours d'exercice pour faire

lace aux coûts imprévus de 
déneigement durant le dur 
hiver de I97U-71:

— des faibles coûts de du­
ll e i g e m e n t ou cours des 
mois de novembre et dé­
cembre 1971, le début de l'hi­
ver 1971-72 ayant élé moins 
rigoureux:

photos Pout-Henri Talbot. LA PRESSE

Visite réconfortante

— des revenus non prevus 
au budget par suite de l'in­
stauration de la taxe de s25 
par é 1 u d i a n t perçue des 
CECE1’.

Les dépenses de 197! ont 
a u g ni e n l é de prés de

Sa.uW.OIW par rapport à ce'- 
ies de 1970. Les revenus el 
dépense; de Saint-Laurent 
s 'é 1 e v a i eut en 1970 à 
«13.147.420 et S13.133.938.

M. Laurin a expliqué que 
: augmentation substantielle

Pressions des astronomes 

pour que Se Canada collabore 

à l'observatoire d'Hawaii

Les membres de la Société 
astronomique du Canada qui 
étaient réunis en congrès, 
vendredi et samedi, à i’I'ni- 
versité de Montréal, ont dé­
cidé d'exercer des pressions 
sur le gouvernement fédéral 
pour qu'il réponde à une dé­
ni a n d e du gouvernement 
français qui désire installer, 
en collaboration avec le Ca­
nada. un observatoire astro­
nomique ii Hawaï.

Le coût tic cet observa­
toire. dont les astronomes 
français et canadiens parlent 
depuis quatre ou cinq ans. 
est évalué à SI8 millions. Si 
le projet se réalise, ce mon­
tant serait divisé en parts 
égales entre les deux gouver­
nements.

Hour lu France qui a

BETOURNAV & CRONE

OPTOMÉTRISTES

des revenus et dépenses en 
1971 résulte principalement 
de la contribution accrue de 
Saint-Laurent à la Commu­
nauté urbaine Montréal.

BALAYEUSES — POLISSEUSES 
LAVEUSES DE TAPIS

VENTE-LOCATION
REPARATION
Pieces suthsntiques 

Sacs — Fihrss — Courroies

VACUUM REBUILDERS MIL INC.
ST-IAURENT 273-2821

BREVETS 0 INVENTION
Marques de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

MARION 
KOBIC & ROBIC

2100. Ofuminond. Montre*! 107
Telephone 288-2152

nommé un ermite d'astrono­
mes et d'ingénieurs pour assu­
rer la mise en train du pro­
jet. l'observatoire devrait 
fonctionner pour 1970. 
Compte tenu des délais de 
construct ion. cela implique, 
selon M. Gilles Beaudet. vi­
ce-president de la S o c i é t é 
d'astronomie du Canada, que 
le Canada donne sa réponse 
avant la fin de l'été.

Les astronomes canadiens, 
a dit M. Beaudet, auraient 
préféré que ie gouvernement 
défraie le coût d'un observa­
toire qui aurait été construit 
au Chili mais à défaut d’a­
voir leur propre observatoire, 
ils seraient heureux que le 
projet de la France se réa­
lise.

Le revêtement Stelco dure, dure, dure, 
dure indéfiniment... et ne coûte pas plus cher 
que les revêtements métalliques ordinaires.

Des dizaines de bénévoles ont répondu à l'invitation des Petits frères des pauvres pour distri­
buer des fleurs aux personnes seules, à I occasion de la fêle des mères. Sur notre photo on 
voit Mme Cécile Haibaur qui accueille Johanne Côie ei Claude Slezak venus la saluer et 
lui offrir des fleurs.

L'Alliance de ia fonction 
Dubiiaue exprime ses craintes i

CHEZ AUttOSCnts

L. A. Bétournay- S. R. Crone - j. P. Cardinal 
C. Lemire - P. Meunier

fcN VILLE, .ni septième
F.iir\iew-Pointe CLiiie, niveau du Promenoir
Los Galeries d'Anjou. ru\ tau du fXnntunoir

34’-3241. poste 676* 
697-48/0, poste 242 
333-33011, poste 234

t.e levctcmcnt Stelco résisté aux chocs et eu 
ucssc-ilcmont mieux que toe‘ autre re-vôtemo-i: 
métallique actuel.
Lu revêtement Stelco est élégant. Doux genre, 
eu finition. Et sept couleurs décoratives.
Le revêtement Stelco est endurant. I! nés écauie 
cas. ne se fendille pas. ne cloque pas.

ruvutanient Stelco augmente la valeur ce 
vjtre maison. Il supprime lès trais de pointure.
F.t 7 es: gars:.‘.i Uno garantie de 2d ans. In me • 
tûure qui soit. Compare; et vous verre;.
Pour tant, d ne coûte pas pic1 cher que à ; eu-
• . its métalliques ordinaires

stelco
le seul revêtement en

OTTAWA iPCi - Le nou­
veau Code canadien du tra­
vail. prévu par le bill C-18’.. 
"ne protège pas suffisam­
ment” les emplois des tra­
vailleurs. soutient S'Allitme: 
de la fonction publique du 
Canada.

Dans un mémoire présente, 
jeudi, au comité permanent 
des Communes sur le Tra- 
v a i 1. lu Main-d'œuvre et 
l'Immigration. l'Alliance ex­
prime sa crainte que la défi­
nition "restrictive” de chan­
gement technologique ainsi 
nue celle d'avis pourraient li­
miter. à un doi aine très res­
train!, les dispositions que 
prennent les parties pour 
aider les employés louches

par les changements techno­
logiques.

Cet avis, prévoit-on dans le 
projet de loi. doit être donné 
seulement lorsque le change­
ment technologique projeté 
affecte «n nombre important 
d'employés.

D'autre part. l'Alliance qui 
représente IG unites de négo- 
ciûtion assujetties au Code 
canadien du travail, estime 
que le projet de lui est de 
nature "à entraver le pro­
grès dans les relations indus­
trielles''.

Elle souscrit toutefois aux 
dispositions visant l'extension 
des droits de négociation col­
lective aux employés de pro­
fessions et de surveillance

I
DapperlDan

Le plus grand/ lmagasin de 
"jeans"! I au monde.

Str-( aiherint* cV Blviirv 
(jl.i’JT l'la/a St -1 luU'rt

Roui une estimation gratuite, appelez le représentant Stelco autorise

B.P. Aluminum 
Limitée

/74 Pierre-Viger. Boucherville

655-1324
Montreal North Roofing 

Limitée
6200 Rue LaFrenaie. St. Leonard

324-8300

Laval Aluminum & Steel 
Limitée

3576 Du Souvenir. Laval

688-9981
Weather-Vane Aluminum 
& Steel Products Limitée

3055 Verdun Avenue. Verdun

769-3853

l ne magnifique occasion d*économiser à Fachat d9articles de luxe

iflpuil 0jjSf 1*70

./;• <

de bijoux elegants
d'après le prix indiqué. Notre vente de mai est l'une des plus impor­
tantes. Les aubaines sont vraiment remarquables, le choix de mon­
tres et de bijoux est plus grand que jamais. Peu importe où vous habi­
tez. même si vous êtes très occupé, prenez le temps de venir chez 
Hemsley's.

!.<' sottie débute le lit mai à i) heures
Chez Hemsley's, la plus ancienne maison de diamantaires a Mont­
real. lorsqu'il y a un solde, c'est vraiment un événement marquant. 
Four vous prouvera quel point vous pouvez économiser, nous laissons 
les étiquettes originales sur tous les articles — vous calculez le rabais

'puis

bijoux 
en or

perles 
de culture

bijoux
de succession

montres
Hemsley

montres
réputées

diamants

Vous regrettons...
Pas de boites-cadeaux - pas de commandes téiépho 
niques.

1 outes les ventes r ■ < m t finale.?.
• Nun'.ioept n- nas de carte ne crédit • rural.î .

SOllHNIMCiVI
d'articles choisis 

par tout le mnqflxin. a des 

ritinii*. cU‘ .*>0% <*f plus Les plus anciens diamantaires à flonfreal 

tUHi ouest. ri(e.Sninfe»('a(hêrtiip
I angle I nirrriiig )

* Ouvert jeudi et vendredi jutqtt’a .9 heures

- ■ 11 i lUWWWBIM.tBBBSMgMBlBBJAMA'f MMWDBRRKg

.! o « » ! WV<

ras

-DE RABAIS DE RABAIS DE RABAISDE RABAIS 0E RABAIS DE RABAIS40-50% 25-60%

l / / ^\
\ \ X T

I j / S' '''■v \ \ 1
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DTEMIL
DE SIMPSONS

En vente à partir fl9aujourd’hui et jusqu’au 23 mai 
(jusqu’à épuisement du stock )

i^enA

Ü M*

Appureil photo *lmpc 
rial X 700

I——<55
v>oi'

v. » > < v

/• r* <•* x '
«4.W*io><TA VU

^5Si

psg
ÊmmBm

;s- ï.

‘•.is.

Paquet (3) cubes type X; 
tionne sans piles.

Etui vinylo a glissière

Album format poche 
ou soc

Film-cartouche pour 
photos couleur.

Meubles de jardin... 
pour un été agréable

V Parasol de T pi., i branche?

1 ‘-ncliontunieni a cran în- 
n-rieur motif*.* floraux. « \it • 
peur ton un:.

lî Rrcouvrcmcnf pour tab • 
re. Assorti

i ' • • . r p a r
V entai’ c.nv

I). Support J - para ' '

I ; •, '

hra » tra*. * r>in. 1 oiK->in <1* 
Mcje rempli m* o-» . A ivcnt 

tericui
•' mu\ iurquoi-c et excricur 
• • u*i: Mena Su

1 ( i plirtnlt i%0'- i :i(ire en
.V'imirn'i'n. appui*-bra? en 
plq-t:que mmilé- siège et do> 
>:cr cr«u-'::,.t - m0U>>e Motif.»

(.. t i.iise pliante avec ntege et 
dossier renforces. Vinylt* a 
motifs floraux.

II. Chaise longue pliante, cadre 
en aluminium, matela* rem-
;•: A Imprimo t).

4725
7 8»

15™
7«»

s

•f. I iunte en alumimurn 
angles. Mandarine et

115

13™
B89

36™B»;

K. Chaise longue assortie. ~:m 
g! es ? x -1

Ensemble bois rouge ca­
lifornien
Traite rebelle aux intempérie.' 
pour durabilité* Tous avec corn 
v n> remplis mousse, motifs flo­
raux. ton orange.

I . i haoe avocappuis-bra-

M i

N. Tete-a-tete.

NS. ) ’.ms'! de A pi . 1C bran 
rhes Fonctionnement a 
cran. Intérieur a motifs flo­
raux. extérieur ton uni. 
frange ton blanc.

P. Table cocktail diamètre " 
pu. En acier avec fini email 
cuit, ton blanc.

Q. Chaise pliante en aluminium. 
Sangles 6x9, ton bleu ou
mandarine.

R. < ’liaise longue atsortic. "an
gles 6x21.

16™

28™ 
5439 
62™
56™

3™
7 s 9

13 i»

Hayon 7liy, au sixième. Aussi choix à Fairview et Anjou.
\ eue: en personne, écrivez on composez

Voyez, tout y est»** 
Ens. photo à cartouche

Special
L'en i en n al Si m paons

complet

Ensemble photo complet pour seulement 1 . .9d... une autre firmidablc aubaine du siecle Simpsons rendue possible 
"race au travail incessant. aux efforts concertés des acheteurs

• Rien de plus facile pue de prendre une photo avec I ap­
pareil ‘Imperial Magimalic'

• Insérez la cartouche... vous êiesprêt a prendre les plus 
jolies photos en noir blanc, couleur ou rit - diapositi­
ves fidèles et nettes.

• Mise au point tixe qui ne requiert sut un régi.»» un 
pc éclair sans piles.

• Magicuhc n pe X' contient 1 ampoules (irotectcu. ci 
reflet-leurs.

• l n merveilleux ensemble surtout -i vous voyagez... il 
prend si peu d'espace.

» A ce prix spécial (’entonnai vous pouvez l'offrir com­
me cadeau d’anniversaire lors de la collation des ci : - 
plumes

Rayon 704, au rez-de-chaussée. Aussi a Fairview et Anjou

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221 
1 tilisez un compte Simpsons pour tous vos aehuts.

842-7221

KWBWSffiH DEH MER JOl H! f>« vente prend fin aujourd'hui

WF
5ftïïf7iï7m? itenta Trntenn

» En ville • fnirrieir • l/fi Paieries d'Anjou

sS3EJr\

C e .voir... vous pourriez gagner une
U \ i OL \ i O \ Tl \ TM \ T

«'> • ■/ av",- i t :< n i ;urc bilingue de 11 pagr • 
e i X «T.’f >r,t* nr i . ii» Mm *• - •j.-i/nrr une auto. Si vous n i 

p.»-*• ’v n«ir> »n« he/ Simpj»onv.

r? it*> regies du concours .♦ 
' • :■ .i:i> • i syntonises les po*

.* i. \ l. » ntre 19H45 et 1 ?»h 
. "• * l: ignpr la Lincoln C •
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Découvrez votre visage***
<aP

avec la lumière noire d9 Orlane
lu lanwe mii révèle Vû pierres preneuses

A. Lotion hydro-tonique. Lotion composée de su liston- 
ces végétales que les cellules de l’épiderme assimilent 
instantanément, fortifie et rajeunit les tissus.

La lampe a lumière fluorescente iikree FU O- 
TEST utilisée parles experts en pierres précieuses 
ou en peintures d’art afin de révéler les plus inti­
mes secrets des gemmes ou des tableaux anciens, 
est maintenant utilisée par "Orlune pour l’analyse 
en profondeur de la peau. Si votre visage est illu­
miné par la lampe Fluotest dans l’obscurité de la 
"chambre noire’’ Orlane. lesint perfections norma­
lement invisibles fi l’oeil nu a la lumière normale, 
se distingueront nettement. N uire visage apparaî­
tra fluorescent avec differentes teintes de fluores­
cence. Chaque teinte révèle avec précision u ne 
caractéristique particulière de l’épiderme. Ainsi 
vous pourrez, voit le véritable aspect de votre peau 
en même temps que l'esthéticienne Orlane. Celle- 
ci. grace aux révélations de cette lampe magique, 
pourra établir votre Fiche personnelle de beauté.

6.95 un....................... 4
IL Vespérale. Creme de nuit liquide, adoucissante et 
cicatrisante, lin accélérateur cellulaire vitaminé, légè­
rement parfumée par un mélange d’essences naturelles 
et fraîches.

} .88 on

C. Bio-Lacta. Element protecteur idéal pour la jour 
nee. Stimulé le métabolisme, élimine les toxines, équili 
lire la nutrition

1.33 on

D. Crème hydratante. Cette crème a pour seul but de 
restituer a la peau lu quantité d’eau qui lui est necessaire 
et lui assurer son parfait équilibre. Impers:

P dNous vous in vit ou s â profiter de ce fa sein an t 
examen, suivi de conseils beauté et complété, 
si votes le désirez de l'application d’un maquil­
lage professionnel.
Examen fiche conseil: 10 inimités
Avec maquillage: oOminutes
Examen, conseils, maquillage sont entièrement
gratuits.

Ion................................................

Les produits "Orlane" ne sont en vente qu'en ville seule
ment st’aars-^gummsJtMiMita. a-suo

Nous vous invitons a 
profiter de ce fascinant 
examen. Venez rencon­
trer Mlle Anne tl’Ar- 
munval, directrice in­
ternationale de forma­
tion de l’institut de 
Beauté Orlane de l’a ■

ME WC-é-.itV
On t a -t

ORLANE »
VESPÉRALE

CnêME OC NUI! 
uaoioe

orlane

Fameux produits 
“Love” é Varôme 

cil ronné
r>e parfumer est plus qu'un simplegestec’est 
un complément à un art de vivre... c'est 
pouvoir rafraîchir son corps à l’heure du 
bain ou toute autre heure du jour. “Shiseido” *.. reflet 

de la pure beauté 
orientale

ution h > dratit ni

b <jli

Ira tantLotion nettoya nie, J
.r une pe.. u douce et Ir;

b on
Des traitements de beauté et produits parfumés au 
délicat arôme de fleurs... le reflet de la traditionnelle 
quiétude et pureté de la belle japonaise.

(ielee moussante pout un» 
me. Four le bain ou !a d'.tcho

■v.~pleiu.iF

h on

H. Nettoyant frais

12 on. M. La u tic* Cologne "/eu
-ante et en ii. .Uenu-nt ijiifit■I. Astringent letfcr nui toni*••• v

. Lotion liydratante pour le corps 
u»c, fraîche, lepcrejfient parlumeeK I luile de hain, ^paraître ! i r--cherche

Untyc itx>
I*. Masque facial. P ir • i
Tulie 2 on. >' lu applications! l/IOISTURIZIffiPoudre apres-bain. 1' ir

• iutée. apparence chatoyante

<L Creme raffermissante pour le cou. >tir.i . • et 
rat term it les muscles du mu.
I tubes.............................................................................

Nous vous invitons h venir rencontrer Mlle Keiko AHK en ville, 
NI Ile FUMIK Takasuk a Fairview, Mlle F CM I KO l'KKîAM I a 
Anjou qui seront A votre dispositon du 16 au 27 mai pour vous 
aider dans le choix de vos produits.

Iloni: Avec chaque achat de produits "Shiseidn d'une 
valeur de . .f»0 et plus, vous recevrez en cadeau un produit 
de- traitements "Shiseido”

CLEAN*
• eu - a.vitre- i \ etur rencrfn- 

rer Mlle Pierrette Vincent, con- 
L*iliêre en beauté de "Lovi»,\ qui 
era chez Simpson* en ville du î 7 
u.ii au 20 mai F.Ile v wti* coiimûI- 
" t dans l ai lut de % produis.

.OZfl/O'l'y
>4 VWfZ'
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hausse d
menace 

tarifs sur
Michelin d une

es pneus
HAUFAX (PC) — Les 

pneus Michelin du Canada 
Ltée, l'un des plus récents et 
des plus importants em­
ployeurs de la Nouvelle-E­
cosse, est menacé de tarifs 
douaniers supplémentaires de 
la part des Etats-Unis au 
moment où la compagnie 
s’apprête à agrandir ses 
deux usines dans cette pro­
vince.

Quelques jours à peine 
après que la compagnie fran­
çaise eut annoncé un projet 
d’expansion de $40 millions 
visant à agrandir ses usines 
de Granton et de Bridgewa­
ter afin d'y produire des 
pneux d’autos qui viendront 
s'ajouter à sa ligne de pneux 
de camions, le département 
du Trésor américain a avisé 
cette compagnie qu’il était 
fortement question d’imposer 
des tarifs supplémentaires 
sur les pneus à carcasse ra­
diale parce que le gouverne­

ment canadien lui avait con­
senti une subvention pour l'a­
grandissement de ses deux 
usines.

Un porte-parole du départe­
ment du Trésor à Washington 
a signalé que depuis décem­
bre dernier, les importations 
américaines de pneus Miche­
lin pour camions s’élevaient à 
environ $3.3 millions. Le se­
crétariat au Trésor doit pren­
dre une décision finale d’ici 
quelques mois.

Réponse canadienne?
Industrial Estates Ltd., une 

société de la couronne créée 
par le gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse, a consenti à 
la société Michelin des prêts 
totalisant près de $50 mil­
lions. Le premier ministre 
Gerald Regan compte que le 
gouvernement d’Ottawa par­
viendra à convaincre les au­
torités américaines de ne pas 
punir la compagnie néo-écos­

saise. Dans les milieux d’af­
faires à Halifax, on a con­
fiance qu’à l’approche d’élec­
tions, tant au Canada qu’aux 
Etas-Unis, on ne voudra ni 
d'un côté de la frontière ni 
de l'autre ternir les relations 
commerciales bilatérales.

Etonnement de Regan
M. Regan ne cache pas son 

étonnement devant la réac­
tion du Trésor puisque des 
barrières tarifaires sont gé­
néralement imposées quand 
des produits étrangers se 
vendent à des prix inférieurs 
à ceux du pays importateur. 
Or, dans le cas des pneux 
Michelin, ils sont plus dispen­
dieux que les produits domes­
tiques.

Le premier ministre Regan 
soutient que si Michelin est 
visé en raison des subven­
tions accordées par le minis­
tère fédéral d’expansion ré­
gionale, alors la plupart des

usines canadiennes sont dans 
la même catégorie.
On s'y attendait

Les usines Michelin instal­
lées en Nouvelle-Ecosse ont 
constitué pour leurs compéti­
teurs américains un embête­
ment depuis le début. Aussi 
ne s'étonne-t-on pas trop de 
l'intervention américaine qui 
était en quelque sorte antici­
pée.

Ce n’est que récemment, 
toutefois, qu’un compétiteur 
américain a accusé Michelin 
de concurrence déloyale à 
cause d’une assistance gou­
vernementale.

Même si des tarifs addi­
tionnels sont imposés, on ne 
s'attend pas à ce que cela 
modifie tant soit peu les pro­
jets d’expansion de la compa­
gnie dont une partie sera dé­
frayée par des subsides gou­

vernementaux de $3 millions. 
L'agrandissement des deux 
usines portera le nombre des 
employés à 2,500. La produc­
tion accrue devrait commen­
cer à compter de la tin de 
1973.

Toutefois, le présent conflit 
pourrait influencer l'intention 
de la société Michelin d’aug­
menter sa part du marché 
américain actuellement limi­
tée à 5 pour cent.

ieLe Canada, l'Australie,
Japon et le Mexique dans un 
Marché commun avec les USA?

Les emprunts obligataires sont 
moins nombreux cette année

A tous les paliers, gouver­
nements et sociétés du Ca­
nada ont emprunté, en avril, 
$331,717,000 sous forme d’obli­
gations, comparativement à 
$370,953,220 en avril 1971.

Selon la maison Wood 
Gundy Limited, les gouverne­
ments provinciaux, celui du 
Canada, les administrations 
municipales et les sociétés 
ont émis, pour les quatre 
premiers mois de l’année, 
pour $1,652,229,320 d'obliga­
tions, contre $2,158,186,573 au 
coure de la même période 
l'an dernier.

Le gouvernement du Ca­
nada n'a cmis aucune obliga­
tion de plus de trois ans en 
avril dernier, ou en avril

1971. Ce genre de finance­
ment, pour les quatre pre­
miers mois de l'année, s’est 
élevé pour le gouvernement 
canadien à $225 millions, con­
tre $505 millions en 1971.

Les provinces ont émis 
pour $81,390,000 d’obligations 
en avril, contre $216 millions 
pour le même mois l’an der­
nier. De janvier à avril, leurs 
émissions d’obligations se sont 
élevées à $566.715,000, contre 
$662,200,000 l'an dernier. L’é­
mission provinciale la plus 
importante a été celle de 
$50,000,000 de l’Hydro-Québec. 
à 8'i pour cent, arrivant à 
échéance le 1er mai 1997.

Quant aux municipalités, 
leurs émissions en avril ont

atteint $20.827.000 contre 
$17,696,220 à la même période 
l'an dernier. Pour les quatre 
premiers mois, ces emprunts 
se chiffrent à $178,414,320 
contre $160,049,573 l'an der­
nier.

Les sociétés, enfin, ont 
omis des obligations pour 
$229,500,000 en avril, compa­
rativement à $137.257,000 à la 
même période l'an dernier. 
Pour les autres premiers 
mois, les chiffres sont de 
$682,100,000 cette année, et 
$830,937,000 l’an dernier.

WASHINGTON (PC) - Les 
Etats-Unis pourraient bien, 
un jour, former avec le Ca­
nada. le Japon, le Mexique 
et l’Australie une alliance 
semblable et parallèle au 
Marché commun européen, 
estime M. John Connally, se­
crétaire américain au Trésor.

Au cours d'une série de dé­
jeuners cju'il a eus avec des 
journalistes, M. Connally a 
exposé ses idées, ajoutant 
toutefois qu'il s'agissait là 
d'une pure spéculation sur le 
développement à long terme 
de l'économie mondiale.

Ce qui intrigue le secré­
taire au Trésor, c'est le pro­
tectionnisme restrictif q u i 
s'est fait jour dans les pays 
du Marché commun au cours 
de ces dernières années.

Projet prématuré
Sur une union avec le Ca­

nada ou le Jupon, M. Con­
nally juge improbable lu con­

clusion d'un accord commu­
nautaire actuellement, bien 
qu'il ait soulevé les possibili­
tés d'une coopérai;on plus 
étroite avec le Canada au 
cours de récents entretiens.

L'idée d'un autre Marché 
commun est évidemment duc 
au succès des réalisations eu­
ropéennes qui ont provoqué 
un boom économique tel, que 
les autres pays doivent main­
tenant trouver le moyen de 
concurrencer la C o m m u- 
nauté.

Constatant que la prédomi­
nance américaine dans l'éco­
nomie mondiale a considéra­
blement diminué avec le ré­
tablissement du Japon et de 
l’Europe après la guerre, M. 
Connally juge que les Etats- 
Unis devront su joindre à un 
bloc commercial.

Toutefois, les Américains et 
1 u i -m è m e s’inquiètent des 
conséquences que provoque-

Les revenus de i'Hydr©: 
plus d'un demi-milliard

Les banques verseront
de plus gros

Pour la première fois, les 
ventes d’électricité de l’Hy- 
dro-Québec ont dépassé l’an 
dernier le demi-milliard de 
dollars. Elles se sont élevées 
à $518,314,000, soit 8.4 pour 
cent de plus qu’en 1970.

Les dépenses totales, qui 
englobent les frais d’exploita­
tion et d’entretien, les salai- 
r e s, l’amortissement, les 
taxes scolaires et municipa­
les, Tîmpôt provincial sur l’é­
nergie produite et les achats 
d’énergie, se sont élevées à 
$227,865,000. Le communiqué

n’indique pas le détail du 
rapport dépenses-revenus.

Les réserves, qui représen­
tent l’avoir-propre, ont dé­
passé pour la première fois 
le milliard de dollars et s’é­
tablissaient, au 31 décembre, 
à $1,040,000,000, soit plus que 
le quart du capital investi

L’actif total de l’Hydro a 
doublé le cap des 4 milliards 
de dollars et s’élevait, à la 
fin de l’an dernier, à 
$4,250,000,000 contre 
$3,890,000,000 Tannée précé­
dente.

Les dividendes que rece­
vront ce mois-ci les actionnai­
res des banques, des sociétés 
de fiducie et autres institu­
tions financières seront plus 
élevés que pour tout autre 
mois de mai des années an­
térieures, surtout ceux des 
banques.

En tout et partout, selon la 
maison de courtage Bongard 
Leslie, les dividendes que 
payeront ce mois-ci les insti­
tutions financières s'élèveront 
à $28.3 millions, comparative­
ment à $27.5 millions Tan 
dernier et $24.8 millions en 
1970.

Les dividendes accumulés 
de toutes les compagnies ca­
nadiennes du 1er janvier au

31 mai se chiffrent par 
$572,913.856, soit 3.7 pour cent 
de moins qu'au cours des 
cinq premiers mois de Tan 
dernier. Pour les cinq pre­
mier's mois de 1970, le total 
s’élevait à $576,384.649.

Pour le seul mois de mai, 
toutefois, l’ensemble des divi­
dendes s’élève à $72,299,109, 
comparativement à $70.3 mil­
lions en mai 1971 et $72.9 
millions en mai 1970.

Diverses industries paye­
ront S27 millions, comparati­
vement à $27.1 millions Tan 
dernier et $32.7 millions il y 
a deux ans. Payé le 1er mai, 
le dividende régulier de 
Stelco se chiffre, pour ce 
mois-ci, à $7,369.170. ou 27

pour cent du total des indus­
tries.

I,es dividendes des mines 
sont de nouveau à la baisse, 
comme ce fut le cas pour 
quatre des cinq premiers 
mois de l’année, et se chif­
frent par $7.9 millions ce 
mois-ci. Ils étaient de $9.4 
millions en 1971 et de $9.6 
millions Tannée précédente.

Dans les services publics, 
les dividendes sont fortement 
à la hausse, comme du reste 
ils l'ont été depuis le début 
de Tannée.

En mai, ces dividendes s'é­
lèveront à $9.1 millions, com­
parativement à $6.3 millions 
Tan dernier et $5.7 millions 
en mai 1970.

L'inflation dont souffre l'Occident a 
des causes différentes selon fes pays

par Jean POULAIN
Si les effets de l’inflation 

sont aisément discernables 
dans une économie, il n’en 
est pas de même de ses cau­
ses, Ceci explique pourquoi 
l'attitude des divers gouver­

nements diffère selon la 
façon d’aborder le problème.

C’est ce qui ressort des dé­
libérations qui se sont dérou­
lées jeudi à la Conférence 
monétaire internationale.

Cette Coiiérencc annuelle 
qui a choisi le Canada pour 
tenir cette année ses assises 
représente 115 des plus im­
portantes banques de vingt 
pays du monde libre, ainsi 
que des économistes renom­
més et des dirigeants d’insti­
tuts d’émission.

Les débats se tenant à huis 
clos, une conférence de 
presse a réuni après les déli­
bérations quelques-uns des 
orateurs y ayant participé.

C’est ainsi qu’ont été ana­
lysées les causes de l’infla­

tion en Hollande, en Angle­
terre, en France, en Suède et 
aux Etats-Unis.
HOLLANDE

M. Christian F. Karsten, 
directeur de T Amsterdam-Rot­
terdam Bank N.V. a expliqué 
que dans son pays l'inflation 
a pris naissance par une sur­
enchère dans les salaires. Au 
début des années I960 le gou­
vernement et les centrales 
syndicales avaient conclu des

PIERRE ST. LAURENT

Melchers
Nomination

Ce Lieutenant-Colonel Sarto 
Marchand, E.D., K.L.J., 
Président et Directeur 
Général des Distilleries 
Melchers Limitée, a le plai­
sir d'annoncer la nomination 
de M. Pierre St. Laurent au 
poste de Trésorier de la 
Gompagnie avec effet du 2X 
avril dernier. M. St. Laurent 
continuera en outre, d'exer­
cer scs fonctions de con- 
ffAlcur tics Distilleries 
Melchers

GULF OIL 
CANADA LIMITÉE

AVIS DE DIVIDENDE
Un dividende de quinze cents 
(15é) par action pour le se­
cond trimestre se terminant 
le 30 juin 1972 a été déclaré 
sur les actions ordinaires de 
la compairnle. Ce dividende 
est payable en argent cana­
dien ie 1er juillet 1972, aux 
actionnaires enrocis'.rés à la 
fermeture des bureaux !•» 2 
juin 1972.

J. C. PHILLIPS 
Secrétaire

Toronto, 
le 27 avril 1972 

i

CHEZ AVON

Phelan
innda

i trail*cret.ii

ententes de salaires qui com­
portaient des plafonds. Lors­
que le secteur des travail­
leurs non syndiqués a gra­
duellement négocié des haus­
ses supérieures, une suren­
chère a commencé qui a eu 
pour conséquence des aug­
mentations de prix et la spi­
rale s'est poursuivie depuis, 
de sorte que la Hollande est 
actuellement le pays d'Eu­
rope qui souffre de l'inflation 
la plus élevée, ne cédant ie 
pas que devant la Grande- 
Bretagne.
FRANCE

M. André de Lattre s est 
dit d'avis que les causes de 
la montée des prix sont 
structurelles : main-d'œuvre 
pratiquement utilisée à sa 
capacité, manque de mobilité 
dans l'agriculture et dans 
certains secteurs: industriels, 
amenant des pressions sur 
les prix et salaires du sec­
teur public indexe au coût de 
la vie.
ETATS-UNIS

De son côté, M. Herbert 
Stein, président de la com­
mission des conseillers écono­
miques des Etats-Unis, a dé­
voilé une situation opposée 
pour l'inflation américaine, 
ou elle n est pas due à des 
pressions sur certains sec­
teurs de l'économie mais de

temporaire ; 
au Vietnam, 

non n'indique

sans le 
a-t-il de­
que Tin-

miques du pays, mais sous 
une f o r m e différente. M. 
Erik Dahmen, conseiller eco­
nomique de la Enskilda Ban- 
ken a souligné que le régime 
de son pays est mixte, par­
tage entre un secteur étatisé 
et un secteur privé. Ce sont, 
a-t-il déclaré, les ambitions 
exagérées des j»oliticiens en 
matières de salaires et d'al­
locations des ressources qui 
ont réduit la demande glo­
bale en vue d'étendre le sec­
teur public.

!1 a alors fallu accroître 
les impôts et taxes pour aug­
menter les salaires de ce
secteur et le conflit avec les 
forces économiques naturelles 
du secteur privé a provoqué 
l'inflation. Mais du fait de la 
rigidité des structures il 
s'agit d'une maladie chroni­
que. contre laquelle une poli­
tique monétaire n'a pas d'ef­
fet. 11 faut donc, a dit M.
Dahmen envisager des mesu­
res qui selon lui, pourraient 
mener loin, y compris un
danger pour la démocratie 
suédoise elle-même. La solu­
tion serait avant tout d'abais­
ser "les ambitions des politi­
ciens qui se nourrissent de la 
surenchère entre les partis'.

E n f i n. Lord Caimcross. 
dont le pays souffre d’une in­
flation qui dépasse 9 pour 
cent par année, a 
qu'il : 't>\:.-V' aucune 
connue à l'inflation

iuligné
olution

rait l’existence de plusieurs 
Communautés commerciales.

A ce propos d’ailleurs, M. 
Paul Volcker, sous-secrétaire 
au Trésor, devait déclarer:

“N o u s craignons surtout 
que les blocs en concurrence 
n’élèvent autour d’eux des 
restrictions financières et des 
contrôles. Or, nous les cons­
tatons en Europe et sommes 
inquiets.”

Parlant du Canada, M. 
Connally pense que les bar­
rières établies par Ottawa ne 
seront pas supprimées et il 
estime que le gouvernement 
fédéral n'a pas l’intention de 
modifier ses politiques écono­
miques de façon à se plier 
aux exigences des Etats-Unis.

Les pourparlers américa­
no-canadiens ont été rompus 
et la récente visite du presi­
dent Nixon à Oltawa n’a pas 
permis de prévoir leur re­
prise dans un proche avenir.

NOMINATIONS À LA CAST NORTH AMERICA
I.e Conseil d'administation de Cast North America Limited 
(auparavant Cast Containers Limited! a le piaisird’annoncer les 
nominations suivantes a des postes de direction, t es nominations 
ont été occasionnées par la prise en charge de- activités de l ast 
Transportation Limited par la compagnie et île la réorganisation 
*iu fonctionnement « les navires *-1 containers du groupe Intercast 
en Amérique du Nord.
M. Klaus CluesinR, président, continuera d'attacher une ntten 
tion particulière A l'expansion de la compagnie, notamment en ie 
qui a trait aux domaines des containers et du transport terrestre c:r 
Amérique du Nord. M. filuesing est administrateur de la compa­
gnie.
M. Peter Twiss, vice-president exécutif, est chargé de la direc­
tion générale de ia compagnie et administre les ventes de freight 
conventionnel. M. Twiss est administrateur de la compagnie.
Le capitaine Bernard tieorge, vice-président, Service des navi­
res, est responsable des activités navales à travers le monde et des 
agences portuaires à travers l'Amérique du Nord. Le capitaine 
George est administrateur de la compagnie.
M. Tom Lord, vice-président. Ventes des services de contai­
ners, est en ch.a rge de- ce mes de ces services en Amérique ou 
Nord.
M. Dick Comeau, gérant des systèmes, est responsable du déve­
loppement et du bon fonctionnement des systèmes d'exploitation 
ainsi que de leur application automatisée.
M. Peter Graham, controleur, est en charge du système de comp­
tabilité.
M. Ted Rowan, gérant du Service d’analyse financière, est res­
ponsable dc« analyses do coût, du développement budgétaire et du 
prix de revient.
M. Ray Baldwin, gérant du Service de contrôle de la flotte de 
containers, e-t chargé du contrôle automatisé de la logistique de la 
flotte de 5,000 containers de la compagnie; de plus, il se préoccupe, 
de problèmes connexes tels le bon fonctionnement de ces contai­
ners, le quaiage etc.
M. David Gerstcl, gérant du Service des containers, est chargé 
de la circulation des containers en Amérique du Nord, containers 
qui font partie du service offert par Cast entre le Marché commun 
et le Canada ainsi que le nord des Etats-Unis.
M. Ron Pilon, gerant des réclamations, est chargé des reclama­
tions et s'occupe des différends a régler.
M. Gunther Quellmalz, gérant de l’Agence du Port il : Mont­
réal, supervise les activités maritimes au Port de Montréa .
M. David Allin, surveillant des ventes de cargo conventionnel,
assure ce service par toute l'Amérique du Nord.
M.Tcd Kac/.marck. surveillant û la comptabilité, est clergé ce 
l'administration généra le tant rie la comptabilité de la compagnie, 
que de celle d'une autre société du groupe. Task Termina, ■ Limi­
ted.
M. Ron Nazareth, surveillant des comptes recevable- ,t gérant 
du crédit, est responsable de tous les comptes recevable et du ser­
vice de crédit de Cast North America Limited et de Task Termi­
nais Limited.
M. Bill Steen, surveillant des comptes payables, est responsable 
de tous les comptes payables rie la compagnie et de ceux de Task 
Terminal-Limited.
M. Barclay Robinson, chef de bureau.
Les autres membres du Conseil d'administration sont messieurs 
Louis I )erome. Frank Narby, Maurice Vander Voeu et D. C. Web­
ster.
( "e-t en offrant un service de transport efficace à un coût modique' 
que les ôlj membres du personnel de Cast North America, socie'e 
située dans Timtneuhle du Westmount Square, se consacrent à la 
mise en valeur du commerce extérieur canadien.
La politique que vise le groupe Intercast est rie faire croit re ses pro­
fit.- et de prendre s**n essor en assurant û sa Clientèle lès services 
requis, au prix le plus bas possible.

Nixon ferait profiter les 
industriels de l'inflation

par Louis WIZNITZER
notre correspondant 

aux Etats-Unis
Le bond en avant effec­

tué par les bénéfices au 
cours du premier trimes­
tre de cette année n'a pas 
fait que des heureux. Cer­
tes les actionnaires et les 
industriels se frottèrent les 
mains à la nouvelle de 
cette “percée” mais la pu­
blicité faite à l'heureux 
événement par les grands 
journaux embarrasse M. 
Nixon et ses conseillers.

Elle suit de trop près, à 
leur gré, l’accusation por­
tée par M. George Meany, 
président de la centrale 
syndicale AFL-CIO contre 
la Commission des Prix et 
des Salaires, de bloquer 
les salaires mais pas les 
bénéfices et de favoriser 
ainsi le patronat au détri­
ment des travailleurs.

Au cours des premiers 
trois mois de 1972. la IBM 
enregistra une avance de 
21 p. cent par rapport à 
la même époque en 1971, 
la Xeros vit ses bénéfices 
augmenter de 16 p. cent, 
Chrysler de 300 p. cent et 
Dupont rie 25 p. cent. 
Mais ces bonnes nouvelles 
sont d'autant plus gênan­
tes pour le gouvernement 
q u Ti n e Commission du 
Sénat, présidée par Wil­
liam Proxmire. vient de 
révéler, preuves à l'appui, 
que cette hausse spectacu­
laire des bénéfices s'est ac­
compagnée d'une hausse 
des prix, d'une baisse de 
la productivité et de la 
persistance d'un taux éle­
vé 15.9 p. cent du chômage.

Lorsqu'on sait que les

démocrates ne se lassent 
pas d’accuser M. Nixon 
d'aider le “big business” 
pour l'inciter à se cotiser 
généreusement pour la 
campagne électorale du 
parti républicain, on com­
prendra son embarras ac­
tuel.

Et c’est sans doute dans 
l'espoir de dédouaner le 
gouvernement que Jackson 
Grayson, président de la 
Commission sur les Prix 
et les Salaires, vient d'en­
joindre la chaine des ma­
gasins Woolworth de bais­
ser le prix des “snacks” 
servis au comptoir, à 
l’heure même où on enre­
gistre une forte hausse sur 
les prix alimentaires.

Mais M. Nixon a des 
préoccupations plus sérieu­
ses encore. Le PNB a cer­
tes augmenté de 30 mil­
liards de dollars au cours 
du premier trimestre, 
c'est-à-dire de 11.8 p. cent 
t sur une base annuelle! 
mais il faut déduire de ce 
chiffre 6.5 p. cent dus à 
l'inflation, ce qui ne- laisse 
que 5.3 p. cent de hausse 
réelle.

I! semble impossible, 
dans ces conditions, que le 
taux d’inflation puisse être 
réduit d’ici à novembre 
aux 3.25 p. cent auxquels 
il s'était solennellement 
c n g a g é. Ses conseillers, 
enfin, sont préoccupés de 
voir l'inflation prendre un 
pareil élan au cours d'une 
période où l’expansion n’a­
vance pas au rythme sou­
haité.

En fait le rendement de 
la main-d’œuvre au cours 
du premier trimestre resta

en dessous de celui enre­
gistré en 1971. La faute en 
incombe, à en croire 
Peter Peterson, ministre 
du commerce, aux indus- 
t r i e 1 s qui persistent à 
miser sur des résultats à 
court terme plutôt que 
mettre sur les rails les 
dispositifs pouvant mener 
à une hausse de producti- 
Vèrs une reprise ? 
vité à long terme.

Les industriels ne man­
quent pas de répondre, à 
leurs détracteurs, qu’aprés 
une baisse sérieuse de 
leurs bénéfices de 1967 à 
1970, il est normal qu’ils 
reprennent enfin du poil 
de la bête. Ils attirent 
l'attention sur le fait que 
si leurs bénéfices avaient 
suivi une courbe sembla­
ble à celle de 1967, c’est 
une augmentation de $65 
milliards et non pas de 
$30 milliards qu'ils au­
raient du réaliser au 
cours de ce premier tri­
mestre.

Des patrons et des ou­
vriers, qui a raison? Ce 
qui est certain, c’est qu'ils 
s'accordent pour donner 
tort à M. Nixon. Pour se 
garder à gauche et à 
droite à la fois, le prési­
dent américain p r omet 
qu’après sa réélection, il 
créera des structures per­
manentes et efficaces per­
mettant d'assurer “lu col­
laboration des syndicats, 
des industriels et du gou­
vernement”. Mais ces 
beaux discours ont le don 
de faire enrager les indus­
triels sans pour cela dissi­
per les soupçons des syn­
dicalistes.

SUEDE

M. Robert Parizeau — Président du Conseil 

et
M. Peter M. Bennett— Président
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Les USA doivent maintenir
leur contrôle sur les
sorties de dollars - Volcker

Les Etats-Unis doivent con­
server leurs contrôles actuels 
sur les sorties de capitaux, a 
déclaré vendredi, M. Paul A. 
Volcker, sous-secrétaire au 
Trésor, à la 19e réunion an­
nuelle de la Conférence mo­
nétaire internationale.

Il a ajouté que Washington 
vient d’expédier aux compa- 
g n i e s assujetties au pro­
gramme de restrictions sur 
les investissements directs un 
message confirmant cette dé­
cision pour toute l'année 
1972.

Le seul changement à ce 
programme sur le contrôle 
des capitaux, est que l'on 
prenne garde de nuire au fi­
nancement des exportations 
de ces compagnies.

D’après M. Volcker, les 
Etats-Unis s'inquiètent des 
mesures prises par des blocs 
adverses tels qu'il s'en 
trouve en Europe : "Il y a là

u n problème foncièrement 
nouveau qui agite notre sys­
tème monétaire et notre ré­
gime commercial”.

Il a ajouté que pendant 
longtemps la politique des 
Etats-Unis a encouragé la 
formation du Marché com­
mun européen. Plus encore, 
si l'unité monétaire pouvait 
se réaliser en Europe ce se­
rait un élément constructeur 
dans l’ordre monétaire mon­
dial.

Ce que nous redoutons, dit- 
il encore, c'est l’apparition 
de blocs antagonistes, concur­
rentiels, s'entourant de res­
trictions financières et de 
méthodes commerciales; il y 
a déjà des tendances qui 
nous inquiètent.

Que vaut l’ajustement du 
taux d'échange, a demandé 
M. Volcker, lorsque dans un 
vaste secteur agricole où les 
Etats-Unis et le Canada pro­

duisent à environ la moitié 
des prix européens un sys­
tème de droits variables a 
pour effet automatique de 
nuire à notre production ?

Par contre, M. Volcker 
constate une amélioration. 
Nous avons tendance, dit-il, à 
nous libérer de l'habitude de 
défendre ce que nous con­
naissons le plus: nous som­
mes tous d'avis que le pré­
sent n'est pas satisfaisant.

Tout en demandant aux 
banquiers internationaux de 
coopérer à la solution du 
grave problème du déficit 
des paiements américains, 
M. Volcker a ajouté que le 
temps n'est plus où, politi­
quement et économiquement, 
on tolérait un dollar trop 
étiré : de nos jours, aucun 
pays n'est en position d'en­
treprendre ou de dominer la 

réforme monétaire.

mm*
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Une remorque exceptionnelle
Le plus grand véhicule routier du Canada, une remorque surbaissée munie de 64 roues 
appartenant à la Brocklesby Transport, a entrepris un voyage initial ces jours-ci lorsqu'il 
transporta un transformateur destiné à la sous-centrale de lo Vérendrye de l'Hydro-Québec 
d une voie ferroviaire, à Ville LaSalle, une distance de deux milles. Une suspension hydrauli­
que assure la répartition égale de la charge sur toutes les roues. La remorque, sur cette 
photo, avance le long du boulevard Dollard à Ville LaSalle.
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Bond de 15.5% des ventes 
canadiennes aux Etats-Unis

cours des quatre premiers 
mois de l'année, les expor­
tations nationales vers les 
Etats-Unis ont augmenté 
de 15.5 pour cent par rap­
port à 1971, mais elles ont 
régressé dans tous les au­
tres pays parmi les princi­
paux partenaires commer­
ciaux du Canada.

Elles ont ainsi diminué 
de 15.5 pour cent au 
Royaume-Uni, de 20.1 dans 
les autres pays du Com­
monwealth et pays jouis­
sant du régime préféren­
tiel, de 10.8 au Japon, de 
12.G dans les pays mem­
bres de la Communauté 
économique européenne et 
de 1.2 en Amérique latine.

Dans un document pu­
blié, jeudi, par Statistique 
Canada, à Ottawa, on pré­
cise que les livraisons ca­
nadiennes vers les Etats- 
Unis sont passées de 
$3,768 millions à .$4,351 
millions; le Royaume- 
Unis, de $420.7 à $355.7 
millions; les autres pays 
du Commonwealth et pays

jouissant du régime préfé­
rentiel, de $226.0 à $180.6 
millions; le Japon, de 
$248.2 à $221.3 millions; la 
CEE, de $350.1 à $306.0 mil­
lions; et l’Amérique latine, 
de $172.8 à $170.7 millions.

La valeur des expéditions
Quant à la valeur des 

exportations pour ces qua­
tre premiers mois, elle a 
atteint $5,893.9 millions, 
soit 7.3 pour cent de plus 
que durant la période cor­
respondante de 1971.

Statistique Canada indi­
que toutefois qu’en avril 
dernier, les exportations 
canadiennes vers le 
Royaume-Uni et celles 
vers l’Amérique Latine ont 
augmenté par rapport à 
avril 1971. Elles sont ainsi 
passées de $106.7 à $111.0 
millions et de $31.4 à $37.2 
millions respectivement.

Dans l'ensemble, les li­
vraisons canadiennes ont 
augmenté de six pour 
cent, le mois dernier. Il 
s’agit là d’une hausse 
“modérée” due, note SC,

aux expéditions accrues 
vers les Etats-Unis.

Les principaux secteurs 
d'exportations où l’a u g- 
mentation a été la plus 
marquée ont encore été 
ceux des produits de l’au- 
t o m o b i 1 e, du bois de 
sciage et des combusti­
bles.

Les expéditions de cui­
vre et de nickel se sont 
aussi accrues en avril, 
bien que celles d’alumi­
nium soient demeurées 
peu importantes.

Les minerais, les miné­
raux et les produits fores­
tiers autres que le bois de 
sciage, sont également de­
meurés en faible progres­
sion durant les quatre pre­
miers mois de 1972.

Quant aux livraisons de 
blé, de pétrole brut et de 
gaz naturel, elles ont tou­
tes augmenté, en avril, at­
teignant $30.1, $85.3 et
$27.0 millions respective­
ment. Les ventes d’avions, 
de moteurs et de pièces 
ont régressé de $23.4 a 
$28.0 millions.

■WO USA acceptent 
d'importer plus de 
pétrole canadien

OTTAWA (PC) — L’aug­
mentation des quotas d’im­
portations de pétrole aux 
Etats-Unis pourrait fort bien 
permettre au Canada d’ex­
porter pour $20 millions de 
plus cette année, a déclaré 
hier un porte-parole de l’As­
sociation des producteurs de 
pétrole du Canada.

Le président Nixon a an­
noncé jeudi que les quotas 
canadiens étaient augmentés 
de 30,000 barils par jour et 
portés à 570,000.

La politique pétrolière ca­
nadienne prévoit que l’Est du 
Canada importe le pétrole 
qu’il consomme tandis que 
les surplus d’huile de l’Ouest 
sont exportés aux Etats-Unis.

L’augmentation de la con­
sommation américaine de pé­
trole oblige les Etats-Unis à 
augmenter leurs importa- 
tions.

Gerald L. Warren, attaché 
de presse de la Maison blan­
che, a déclaré que l’augmen­
tation des quotas était deve­
nue nécessaire surtout parce 
que la production nationale 
du pétrole n’avait pas atteint

Etats-Unis - Venezuela

Hausse des torils sur te pétrole?
WASHINGTON (AFP) — 

Les importateurs américains 
de pétrole sont menacés 
d’une augmentation considé­
rable des tarifs douaniers sur

racas en décembre dernier et 
deviendra caduc le 1er juin 
prochain. Il contient des ta­
rifs douaniers très favorables 
(entre 5.25 et 10.5 U.S. cents

les produits bruts à partir de par baril) qui ont été étendus 
juin prochain si l’accord à tous les pays exportateurs
commercial avec le Vene­
zuela n’est pas renouvelé.

Cet accord bilatéral, qui 
date de 1952, a été dénoncé 
par le gouvernement de Ca-

membres du GATT, en vertu 
de la clause de la nation la 
plus favorisée.

Si cet accord n’était pas 
renouvelé, les douanes améri­

caines devraient automatique­
ment appliquer à partir du 
1er juin prochain les tarifs 
normaux, qui sont de 21 
cents par baril, à moins 
d’une modification législative 
de l’acte de 1932, qui parait 
très aléatoire.

Le gouvernement de Cara­
cas dispose donc d’un moyen 
de pression non négligeable

poursuivent depuis un mois, 
tant au Venezuela qu’à Wa­
shington. On s’attend généra­
lement à ce que les Etats- 
Unis accordent un traitement 
plus favorable au Venezuela 
sous la forme d’une augmen­
tation des quotas pour les 
produits raffinés au détri­
ment du Canada afin d’obte­
nir le renouvellement de l’ac-

dans les négociations qui se cord.---  --------- -------------- *-------- ■ ----- uujjuuwv.uiid UCL,

Le pr@€p"€:FuLiGifu© telle teeMcei Ites effets 
qu'à long terme Canada - J.-L Pépin
AWA (PC) — Le mi- Sales Cormoration) aura sur- comnaeniex exnortatrif-ps in- fshriratinn et He tranxfnrmn- Ainsi si

le niveau prévu.
Les quotas quotidiens des 

importations en provenance 
de l’Amérique Latine et du 
Moyen-Orient ont aussi été 
augmentés et sont passés de
965.000 à 1,165 millions barils. 
Les quotas canadiens étaient 
de 540,000 barils par leur à 
l’est des Montagnes Rocheu­
ses et ont été portés à
570.000 barils. De plus, la côte- 
ouest des Etats-Unis importe 
environ 280,000 barils par 
jour sans aucune restriction.

Estimation
D’après une estimation du 

Conseil national de l’énergie, 
le Canada exporterait actuel­
lement un million de barils 
hydrocarbones liquides par 
jour aux Etats - Unis, si 
on y inclus le gaz nature! li- 
quide et divers produits raffi­
nés.

De son côté, l’industrie pri­
vée estime que la moyenne 
quotidienne a été de 745,000 
barils l’an dernier, et de
659.000 barils en 1969.

Les exportations de matériel 
dans la région à l’est des Ro­
cheuses, dépasseraient de 
beaucoup le quota, prétend le 
Conseil de l’énergie. Cette si­
tuation viendrait du fait que 
les importateurs américains 
avaient importé 12,000 barils 
par jour de moins que les 
quotas en 1971 et qu’ils ont 
obtenu la permission d’ajou­
ter cette quantité aux quotas 
de 1972.

Le Conseil de l’énergie 
croit qu’avec les nouveaux 
quotas, les exportations cana­
diennes à l’est des Rocheuses 
atteindront 600,000 barils par 
jour durant la deuxième moi­
tié de Tannée courante de 
sorte que les exportations at­
teindront une moyenne de
580.000 barils pour toute l’an­
née.

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Jean-Luc 
Pépin, vient de déclarer que 
1 e programme américain 
DISC (Domestic International

Sales Corporation) aura sur­
tout des effets à longs ter­
mes sur l’industrie cana­
dienne.

Ce programme prévoit des 
dégrèvements fiscaux aux

Le discours du 
budget et h 
relance boursière

Selon la PC
Un budget fédéral favora­

ble a été déterminant dans la 
reprise du marché et la plu­
part des secteurs, notamment 
les manufactures générales, 
chimiques, aciéries, papiers 
et forêts, ont enregistré la 
semaine dernière, des haus­
ses dues aux coupures fisca­
les annoncée lundi par le mi­
nistre des Finances.

Toutefois, les effets encou­
rageants du budget ont été 
pratiquement annulés par les 
développements dans la 
guerre du Vietnam.

Réagissant à l’annonce de 
la reprise des bombarde­
ments et le blocus du Nord- 
Vietnam, l’indice Dow Jones 
des 30 industrielles a plongé 
de 17 points à l’ouverture de 
Wall Street mardi.

Le marché canadien a 
réagi de façon semblable, et 
les réactions aux mesures 
budgétaires ont été pratique­
ment nulles jusqu’au milieu 
de la semaine.
Faible hausse à Toronto

Indicateur des tendances, 
l’indice des industrielles de 
Toronto a pris 1.40 durant la 
semaine pour clôturer ven­
dredi à 199.88.

A New York, les cotes ont 
enregistré des gains partiels 
après avoir subi de fortes 
baisses en début de semaine.

Aux Bourses de Montréal 
et Canadienne, l’indice com­
posé a pris 1.84 à 203.14, 
pour un volume de transac­
tions de 7.93 millions d’ac­
tions contre 8.25 millions, ia 
semaine précédente.

A Toronto, le marché a été 
calme avec 9.08 m i 11 i o n s 
d'actions échangées contre 
9.27 millions la semaine pré­
cédente.

Les aurifères ont continué 
sur leur lencée pour la qua­
trième semaine consécutive 
grâce à ia hausse de l'or sur 
les marchés libres où il a at­
teint, à Londres notamment, 
$53 l'once, soit plus de S15 
au-dessus du cours officiel de 
$38 l'once.

L'indice des aurifères à To­
ronto a clôture à 187.53. pre­
nant 5.64 points dans la se­
maine L'indice a atteint 
194.70 mardi, sa plus forte 
cote depuis le 10 août 1971.

A New York, l'indice Dow 
Jones des 30 industrielles a 
ferme vendredi à 941 82. pre­

nant .60. Il avait perdu 12.72 
mardi.

Le volume total des trans­
actions à Wall Street a été 
de 71.92 millions d’actions 
contre 72.92 millions la se­
maine précédente.

Les métaux de base étaient 
à la baisse, car les investis­
seurs se sont inquiétés des 
baisses de bénéfices. Leur in­
dice à Toronto a cependant 
pris .09 à 95.18.

compagnies exportatrices in­
stallées en sol américain.

Selon M. Pépin, il a été ex­
trêmement difficile d’établir 
exactement les avantages du 
programme DISC, car le gou­
vernement américain n’a ja­
mais publié le contenu de 
cette législation.
1,500 candidatures

En second lieu, le ministre 
de l’Industrie a établi que 
seulement 1,500 compagnies 
américaines sur quelque 
25,000 existantes, avaient ac­
cepté de s’inscrire pour rece­
voir les avantages du pro­
gramme DISC.

De l’avis de M. Pépin, les 
compagnies American Motors 
et Ford ne désirent pas rece­
voir les avantages de DISC, 
alors que Chrysler et General 
Motors sont inscrites comme 
compagnies bénéficiaires.

Ces déclarations ont été 
faites dans le cadre du débat 
sur le discours du budget de 
M. John Turner, présenté 
lundi dernier aux Communes.

Ce budget prévoit des abat­
tements fiscaux de $500 mil­
lions pour les industries de

fabrication et de transforma­
tion établies au Canada.

Avantage! normaux
Ce sont là des avantages 

normaux, de dire M. Pépin, 
à un moment où tous les 
pays viennent en aide à 
leurs industries.

M. Saltsman (NPD-Water- 
loo) a soutenu pour sa part 
que ces avantages aux indus­
tries n’avaient qu’un but : 
permettre la réélection du 
parti libéral.

Malgré les bienfaits de 
DISC, M. Pépin est confiant 
que les ventes canadiennes 
dans le domaine de l’automo­
bile s'accroîtront encore cette 
année.

Les différences entre les 
prix iront, selon lui, s'ame­
nuisant et le Pacte de l’auto 
continuera à bénéficier aux 
deux pays signataires, soit le 
Canada et les Etats-Unis.

Les abattements fiscaux 
devraient, selon lui, permet­
tre à l’industrie canadienne 
de demeurer compétitive à 
celle des voisins du sud.

Ainsi, si la valeur du dollar 
demeure inchangée, la diffé- 
rence entre l'automobile 
américaine et la canadienne 
s'établirait à deux pour cent 
au cours de Tannée.

Depuis la découverte que 
certaines compagnies améri­
caines utilisaient les avanta­
ges du programme DISC 
pour exporter leurs automobi­
les. le gouvernement Trudeau 
avait été questionné, car c'é­
tait i;\ contraire au Pacte de 
l’aino.

M. Trudeau et M. Pépin 
avaient indiqué que la position 
du gouvernement canadien 
serait précisée au moment 
du discours du budget.

Les avantages prévus pour 
les industries canadiennes, 
sont normales, selon M. 
Pepin, puisqu’elles ne corres­
pondent pas à des subven­
tions directes à l exportation 
qui, elles, sont contraires à 
la législation sur les tarifs 
douaniers.

"Nous avons protesté, • si­
gnalé M. Pépin, puisque, les 
subsides à l’exportation sont 
des avantages inégaux.”

par la PRESSE CANADIENNE
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La décision de Washington relance le projet 
canadien d'un gazoduc le long du Mackenzie

La décision de Washington 
d’opter en faveur de la voie 
trans-Alaska pour acheminer 
le pétrole de la Baie de 
Prudhoe à la côte ouest des 
Etats-Unis a donné un nou­
veau coup d'envol au projet 
canadien de bâtir un conduit 
de gaz naturel depuis l’Arcti­

que jusqu'à la localité d'E- 
mersdi), au sud du Manitoba 
et en bordure de la frontière 
américaine,

Préparé depuis 1970 par 
deux groupes canado-améri- 
cains, ce projet avait été 
conçu originalement pour 
faire partie d'un complexe

intégré de transport de gaz 
et de pétrole, qui était en 
somme la voie alternative 
que proposait le Canada pour 
acheminer les hydrocarbures 
de l'Alaska et de l’Arctique 
vers la bassin des 48 Etats 
américains, du Mid-West jus­
qu’à la côte du Pacifique.

Bien que la décision améri­
caine, annoncée jeudi par le 
secrétaire d'Etat à i'inté- 
rieur, M. Rogers C.B. Mor­
ton. risque de provoquer une 
sous-utilisation d’un tel con­
duit de gaz, le gouvernement 
canadien a fait connaître dès

le début son appui à ce pro­
jet.

Le premier iionune d Etat 
à signifier cette position ca­
nadienne fut le ministre fédé­
ral à l’Environnement, M. 
Jack Davis qui, le 26 juillet 
1971. affirmait que la con­
struction de ce gazoduc était

presque assurée. Depuis lors 
$12 millions de recherches fu­
rent dépensés par le gouver­
nement fédéral pour préciser 
les modalités de cette nou­
velle voie de transport.

C’est Imperial Oil Ltd qui 
est devenu le principal défen­
seur de cette initiative, à la

Le pipeline trans-Alaska : un enjeu de $7 milliards
Les Canadiens auraient re­

cueilli $7 milliards en frais 
de transport et bénéficié 
d’une balance favorable do 
$500 millions à $3 milliards si

Washington avait préféré la 
voie canadienne du Macken­
zie pour acheminer le pétrole 
de l’Alaska à la côte ouest 
des Etats-Unis.

Telle est l’évaluation que 
fixait Atlantic Richfield, en 
septembre 1971, dans un mé­
moire confidentiel adressé au 
secrétaire d’Etat à l’inté-

GAS ARCTIC SYSTEMS
Sociétés participantes :

e Alberta Gas Trunk Line Co.
• Canadian National Railways 
® Columbia Cas Systems Inc.
« Northern Natural Gas Co.

(de meme que sa filiale Consolidated 
Pipeline Co.. de Calgary t

• Texas Eastern Transmission Corp.
• Pacific Lighting Corp.

Valeur du projet :
en décembre dernier, les estimés fixaient le coût de 
ce projet à $1.5 milliard et la longueur du conduit à 
1.551) milles. Toutefois, le projet nécessite l’extension 
du réseau de la Trans-Canada Pipelines Ltd et d'Al- 
berla Gas Trunk Line Co. au coût de $500 millions, 
portant ainsi le Iota! à $2 milliards.
La différence du coût avec le projet du Northwest 
Project Study Group s’explique par cette rallonge 
du réseau de l'Alberta Gas Trunk qui se rend déjà 
à l’extrémité-nord de l’Alberta, au seuil des Terri­
toires du Nord-Ouest.

Financement et participation canadienne :
97 pour cent des intérêts du groupe sont déjà con­
trôlés par des sociétés canadiennes.
Sur une capitalisation totale de $1.5 milliard, la va­
leur du capital-actions n’atteindra que $300 millions. 
Le contrôle canadien des actions serait donc plus 
aisé puisqu'il nécessiterait une absorption de $150 à 
$175 millions.

Echéances du projet :
Selon M. J.C. Osler, porte-parole du groupe, le Gas 
Arctic Systems devrait soumettre son projet a l'of­
fice national de l'Energie au printemps prochain. 
C'est à ce moment-là que le financement serait or­
ganisé Quant a l'exploitation du conduit, on estime 
que le transport ne pourra pas commencer avant 
1976.
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rieur, M. Rogers Morton. Dé­
nonçant avec vigueur la pro­
position canadienne, Atlantic 
Richfield, qui assume le lea­
dership de l’Alyeska Pipeline 
Service Co. qui succéda en 
août 1979 au Trans Alaska 
Pipeline Society (TAPS), 
avait indiqué que ces recet­
tes canadiennes s'étaleraient 
sur 20 ans.

Outre les avantages com­
merciaux immenses qui pe­
saient en faveur de la déci­
sion américaine, rendue pu­
blique jeudi dernier, avanta­
ges que n'a fait qu'amplifier 
le contexte du Plan Nixon, la 
construction d'un conduit de 
800 milles de long et de 48 
pouces de diamètres, de la 
Baie de Prudhoe au port de 
Valdez, en Alaska, aura éga- 
I e ni e il t les conséquences 
suivantes :
—Disponibilités accrues pour 

48 Etats américains, dans 
un laps de temps plus 
court que la période prévue 
par le projet canadien. La 
production pétrolière améri­
caine ne couvre présente­
ment que 77 pour cent des 
besoins actuels. En 1980, 
elle ne couvrira que 56 
pour cent des besoins natio­
naux Avec le pétrole de 
I 'A I a s k a. les Etats-Unis 
n'auront plus besoin d'im­
porter que 35 pour cent de 
leur consommation; 

—Relance de l'industrie de 
construction navale aux 
Etats-Unis puisque le trans­
port maritime du port de 
Valdez à la côte ouest né­
cessitera la construction de 
$1.1 milliard de pétroliers: 

—Mise en friche économique 
de l’Alaska par des royau­
tés de 12.5 pour cent sur la 
production, soit $750,000 de 
revenus par jour.
En outre, depuis le transport 
sur place de canniveaux 
métalliques en 1939, 'e re­
tard mis par Wasnington à 
statuer sur la voie de 
transport a entraîné des 
dépenses d'entretien de $12 
millions par mois de la 
part du groupe Alyeska Pi­
peline Service Co.
Les principaux pionniers, du

projet sont BP Alaska 
(contrôlée conjointement 
par British Petroleum et 
Standard Oil Co. d’Ohio). 
Atlantic Richfield Co. et 
Humble Oil & Refining Co. 
(contrôlée par Standard Oil 
of New Jersey) qui contrô­
lent 90 pour cent des réser­
ves de gaz indiquées et 95 
pour cent des concessions 
pétrolières.

S7 milliards
après 11 ans

Selon certains estimés, grâce 
au prix de base de $2.80 le 
baril de pétrole sur la côte 
ouest, le profit que recueil­
lera ce groupe représentera 
80 cents sur chaque baril 
ou $7 milliards au terme 
d’une période de 11 ans, 
soit l’équivalent de ce 
qu’aurait touché le Canada 
en 20 ans pour l’exploita­
tion du pipeline le long du 
Mackenzie.
Pour Atlantic Richfield, la 
mise en exploitation com­
merciale des gisements d’A­
laska était d'autant plus 
urgente qu'elle est l’une 
des principales compagnies 
à éprouver la plus grave 
pénurie de pétrole sur le 
côte ouest.
Le fait que le président exé­

cutif d’Atlantic Richfield, 
M. Robert O. Anderson, 
soit l’un des principaux di­
rigeants du Parti républi­
cain pour la région du Nou­
veau-Mexique et conseiller 
spécial auprès du secré­
taire d'Etat à l’Environne­
ment, aurait été un facteur 
important dans la décision 
de M. Rogers Morton, sou­
ligne-t-on dans les milieux 
canadiens.

suite des formidables décou­
vertes réalisées cet hiver 
dons 1s du Mackenzie. 
La compagnie fore présente­
ment quatre puits exploratoi­
res et, si les résultats s’avè­
rent aussi prometteurs que 
les découvertes de cet hiver, 
le président de l’entreprise, 
M. J.A. Armstrong, estime 
que les réserves justifieront 
à elles seules la mise en dé­
veloppement d’un tel chan­
tier.

Or, c’est cet été ou, au 
plus tard, au début de l’au­
tomne que la compagnie 
pourra évaluer les résultats 
de ces forages.

Vendredi dernier, le prési­
dent du Conseil d’administra­
tion d'impérial Oil Ltd, M. 
W.O. Twaits, a repris ces 
propos à son compte en affir­
mant que la décision améri­
caine ne comportait pas plus 
de risques de pollution que 
les importations canadiennes 
de 25 millions de barils de pé­
trole par année qui sont

acheminées depuis le Vene­
zuela jusqu’à la côte est 
américaine sans aucun dé* 
gàts.

Deux groupes pétroliers 
d’importance se disputent ac­
tuellement la paternité du 
projet. Il s'agit du Northwest 
Project Study Group, de Gas 
Arctic Systems.

En dépit de la rivalité qui 
divise encore ces groupes, 
des négociations intens'ves 
ont été amorcées en décem­
bre dernier pour permettre le 
regroupement des quelque 15 
sociétés engagées dans cha­
cun des goupes.

Fait à signaler, comme on 
le verra dans les tableaux 
ci-contre, Atlanctic Richfield 
Corporation et Humble Oil & 
Refining Co. (filiale de’Stan- 
dard Oil of New Jersey, 
à l’instar d'Imperial Oil Ltd), 
tout en s’étant faits promo­
teurs de la voie Trans-A­
laska, sont également asso­
ciés au Northwcst.Study 
Group.

ALYESKA PIPELINE SERVICE CO.
(ex-Trans Alaska Pipeline Society)

Sociétés participantes :
• British Petroleum North American Inc.
• Atlantic Richfield Corp.
• Humble Oil & Refining Co.

(ces trois sociétés contrôlent 81.16Tc du projet)
• Mobil Oil
• Amerada Hess
• Union Oil
• Philipps Petroleum 

Valeur du projet :
le projet original fixait de $900 millions à $1 mil­
liard l’ensemble de l'aménagement. Depuis lors, ce­
pendant, certains estimés vont jusqu’à $3 milliards. 
Un conduit, dont la longueur atteindra 800 milles et 
le diamètre, 48 pouces, sera construit de la Baie de 
Prudhoe au port de Valdez. Plus de $50 millions ont 
été dépensés jusqu’ici par le groupe au seul secteur 
de la recherche.
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le projet était évalué a 
la construction d'un con-
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NORTHWEST PROJECT STUDY GRODP
Sociétés participantes :

• Trans-Canada PipeLines Ltd
• Atlantic Richfield Corporation
• Standard Oil Co. (Ohio) 
o Humble Oil & Refining Co.

(filiale de Standard Oil of New Jersey)
• Michigan Wisconsin Pipeline Co.

(filiale de American Natural GasCo., 
de Détroit)

« Natural Gas Pipeline Co. of America 
(filiale de Peoples Gas Co., de Chicago)

Valeur du projet :
le 15 juillet 1970 alors que 
52.5 milliards et impliquait 
duit de 2,200 milles.
En décembre dernier, la valeur du projet atteignait 
S3 milliards et impliquait une longueur de 2,500 mil­
les avec sources à la Baie de Prudhoe et dans le 
Delta du Mackenzie. Il y a quelques semaines, la 
valeur totale du projet atteignant $5 milliards.

Coût et direction des recherches :
budget total de $16 millions. La direction des re­
cherches fut confiée à Williams Brothers Canada 
Ltd.

Financement du projet de conduit :
la structure de capitalisation serait partagée entre 
75 pour cent de dette obligataire et 25 pour cent de 
capital-actions.
Le groupe est assisté par les maisons de courtage 
Nesbitt, Thomson &• Co., de Montréal. Dillion, Read 
& Co., de New York et Morgan, Stanley & Co., éga­
lement de New York.

Participation canadienne :
Selon la firme Nesbitt, Thomson & Co.. il sera im­
possible pour les Canadiens de contrôler 50 pour 
cent du capital-actions du projet puisque cela équi­
vaudrait à un investissement de S375 millions (sur 
une capitalisation totale de $3 milliards*, soit plus 
de la moitié du financement total par actions que 
l'industrie canadienne réussit à cueillir par année 
en période d'expansion.

Echéances du projet :
t-a construction du consult pourrait être complète 
durant l’été 1978 et la capacité de transport pour­
rait atteindre 3 4 milliards de pieds cubes par jour 
en 1980.
Le porte-parole du groupe. M. Lee G. Hurd, Y at 
tend à ce que des batailles juridiques contre te pro­
jet soient déclenchées dès l’été 1974 par les écolo­
gistes canadiens.
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£ et coordonne les activités de secrétariat pour l'ensemble 

de la Commission scolaire et. en particulier, pour les 
£ commissaires réunis en conseil d'administration ou con- 

seil exécutif et pour le directeur général.
$ —il est responsable des activités d'administration
£ et des relations internes et externes que lui confie le di- 
£ recteur général.
£ —il seconde le directeur général dans sa tâche

conjointe de directeur des services du personnel.
—il fait partie de l'équipe de gestion des cadres 

£ supérieurs.

£ QUALIFICATIONS REQUISES:
—diplôme universitaire de préférence en droit ou 

£ en administration.
—six ans d'expérience pertinente en particulier 

£ dans les services de secrétariat.

$ SALAIRE:

:j: —selon la politique administrative et salariale du
£ Ministère de l'Education.

•à Faire parvemr h curriculum vine ayant S h /> m. vendredi te 19 mai 
>: 1972 a:

£ M. Normand Pesant secrétaire-trésorier intérimaire,
£ Conseil Provisoire.
£ 2505, rue Coderre,
£ Saint-Hubert, P.Q.

RECHERCHÉ

ANALYSTE DE SYSTÈMES
FONCTIONS:
— Effectuer des etudes de systèmes — informatiques et manuels 

— de gestion et d'opération.
—- Définir les besoins d'information des différente échelons di­

gestion. concevoir les solutions en fonction des objectifs et des 
contraintes définis et selon les méthodes modernes de traite­
ment des données:

— Documenter, appliquer et mumtenlr les systèmes adaptes:
— Travailler en collaboration étroite avec le peroonnel, aux diffe­

rente niveaux de l orgsmsation.

EXIGENCES.
— Formation universitaire pertinente;
— Aj moins cinq (5) ans d'expérience industrielle en conception 

et application de systèmes;
— Le candidat devra avoir ù son actif la réalisation de systèmes 

dans des secteurs tels que production, mise sn marché
TRAITEMENT: Sefoncompétence et expérience
Les candidats intéresses doivent faire parvenir leur “curriculum
vitae" eu-

SERVICE DU PERSONNEL 
RADIO-QUÉBEC,
800. rue FULLUM.

MONTRÉAL 133. QUÉBEC

DIRECTEUR EXÉCUTIF
Association des Camps du Québec
1/Aesociation des Camps du Québec, dont le siège aoaal est e 
Montréal, est composé» de deux sections, française et anglii* 
oe. qui groupa environ 150 camps è travers le province.
Ellea pour buts de promouvoir le camping au Québec.
Le directeur exécutif dépend du conseil provincial et travaille 
mn collaboration avec lee daux sections at les bureaux régio­
naux.
Sss fonctions comprennent:

Administration du bureau provincial.
Relations extérieures. 

Mise sur pied des programmes. 
Organisation de Séminer et Congrès. 

Preparation et mise en oeuvre des normes.

Aptitudes requises. „ . . . ...r Perfoit bilingue
Expérience en administration 

Connaissances du travail de groupe communautaire 
Expérience du travail dans les colonies de vacances 

souhaitable mais non prérequise.

ÉCHELLE DE SALAIRE: S9.000.00 — 511.000.00
S. Vf. tain narratif ntra demanda d'ampiai i:

L'Ajracijtion in Camps du Québtc.
Comité du P»r»on»L 

Monsitur Rosaire Corbin, 
1055 Bois-ds-Boulogns. Montréal 355. Québec.

HOTEL-DIEU DE ST-JÉRÛME
recherche

1— RESPONSABLE DU SERVICE DE STERILISATION CEN­
TRALE
TACHE: Organiser, planifier et surveiller les activités du 
service.

QUALIFICATIONS; Infirmièrlo) suiorisète) ïvé
de 5 a "s d'expérience (. ■ ursing posse- 
-Jan: are expérience ad~i -vstrat've e: -me 
capacité d'adepiascn certa-ne. La prelé- 
*ence sera accordée a une personne pos­
sédant une expérience darts un te! se-v ce 
ct'ou en salîo d'opérat;'

2— TECHMOLOGISTE MÉDICAL 
Spécialisé en cytologie exfoi^tnce 
Fart ptrratir "cwrrcahsm ri têt" ta

BUREAU DU PERSONNEL 
HÛTEL-DIEU DE ST-JÉRÛME 

290 rue MONTIGNY, ST-JÉRÛME 
(514) 432-9711

CONTREMAITRE MÉCANICIEN
X; Requis immédiatement par entrepreneur général Sera res- 
î; pensable de la reparation et de l’entretien de tout lequ:pe- 

ment lourd de construction
lv Le candidat devrait posséder une vaste experience en me 
!v canique diesel, avec connaissances sur les véhiculés Cater- 

pillar et Ford. Enfin, l expenence dans I operation d un ate- 
v lier de réparation, d'un entrepôt de pieces, etc essentielle 

>:• Répondre a titre essentiellement confidentiel a 

v M.J F Dobranski gerant lignes de transmission

COMSTOCK /QUEBEC) LTE E
v 1 1525 Cote de Liesse

Dorval 760 Que 
*•. Tel. 636-9340

Concours No; 4-72-5 1b)

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
OU SAGUENAY

demande:

UN PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
OU

UN CONSEILLER EN ORIENTATION
DESCRIPTION:

Veille à ce que l'élève profite au maximum 
de sa situation scolaire et y développe 
harmonieusement sa personnalité en as­
surant une consultation auprès de l'élève 
et de son milieu immédiat.

EXIGENCES:
Détenir une licence ou une maîtrise en 
psychologie scolaire ou en orientation sco­
laire et professionnelle et être membre de 
sa Corporation.

Faire parvenir votre candidature, par écrit, en joignant 
votre curriculum vitae et studiorum. avant te mercredi 
17 mai 1372 à:

Comm. Scol. Rég. du Saguenay 
a s secrétaire général et directeur 
du personnel 
36 est. rue J.-Cartier 
Chicoutimi

INGÉNIEUR DE PROCÉDÉS
LE POSTE:
Sous la direction du surintendant de la fabrication du 
papier à notre usine de papiers fins de Windsor, Qué­
bec, le titulaire aura comme principale responsabilité 
la conceptualisation et l’élaboration de projets en vue 
du maintien et de l'accroissement de la 
productivité.
Plus spécifiquement, il devra etre en mesure de justi­
fier ses recommandations, préparer, coordonner et 
contrôler les projets, de leur naissance jusqu'à leur 
réalisation. En plus, il sera responsable de leur mise 
en opération.
Ce poste mène logiquement a des responsabilités au 
niveau de la direction.

LE CANDIDAT:
Gradué universitaire en genie chimique ou mécani­
que. le candidat aura 2 à 3 ans d’expérience dans l'in­
dustrie des pâtes et papiers. La connaissance des 
deux langues sera considérée comme un apport im­
portant.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae complet 
au:

TTlTinTT

Service du personnel 
Domtar Limitée 
C.P. 7210 
Montréal 1 01, Que

Dossier 1 922

PROGRAMMEUR-ANALYSTE
FONCTION:
Effectue, sous surveillance éloignés, des travaux specialises relatifs a 
la piogrammation sur ordinateur el a l'analyse détaillée de certains 
projets.
EXIGENCES:
le candidat aura complete quinte années de scolarité et peut démon­
trer qu'il possède un minimum de deux années d'expérience comme 
programmeur-analyste.
Une expérience supérieure compensera pour le manque de scolarité 
Connaissance des langages suivants: ASSEMBLER. COBOL 
Connaissance de la méthode de documentation SCOT 
Aptitudes a diriger le personnel.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire variera selon les qualifications et l expenence 
Avantages sociaux usuels 
Lieu dé travail: Lévis

Service du Perso: )' 
Fédération ce C.i• ■ : 
160. aver e 
Lévis. Quoi;- :

::: ce; - 
-.•’•.ar

TECHNICIEN D'EXPLOITATION
FONCTIONS

EXIGENCES

Sous surveillance, selon ses affectations, 
prepare. installe, met en place et fait fonc 
tionner les installations techniques, au be 
soin, execute d'autres taches connexes

Gradue d'un CEGEP ou d'une institution 
reconnue, un (1) an d'experiencc de l'enre­
gistrement magnétoscopique, de la camera, 
de la prise de son A defaut d'un diplôme de 
technicien deux 12) ans d experience addi 
tionnclle par annee de formation academi 
que non completer*
Ce poste est a Quebec

TRAITEMENT S 6 747 — S9 92?

le*; candidats intéresses doivent faire parvenir '»»ur cantJ* 
dature avant le 1 5 m ji 1972 au

SERVICE DU PERSONNEL 
RADIO QUEBEC 
800 rue FULLUM 

MONTREAL 1 33 QUEBEC

Chef comptable'

CARRIÈRES
ET

PROFESSIONS
RENSEIGNEMENTS:

le n-rcnces put'res cj'is cene action 
k5-t factures au f tr-'i’i”» oc Si OO la
l *}0» *3*1e NOUS b'.CCfdCF'S *J CC'TvfrusiC.'t
habituer* au» de pubhci’e e servi­
es de case- et du if du coi/r er
• itgra-j*t f'deptioi t.uvo ,
lin 'm f.uuf fetec 0*1 Ce ce: t-ro^ctn 

a 2 |CUi !• üa!« d** pur-! c •>.

Téléphoner à 
874-7320
ou écrivez a

LA PRESSE,
7, rue Saint-Jacques 

Montréal

Notre client, une organisation impliquée dans l'exploration, le raffinage et la 
mise en marché de'produits pétroliers, est à la recherche d'un chef comptable 
pour une raffinerie.* -— ; — -

Le candidat choisi relèvera du Directeur de la raffinerie, sera responsable de 
. tout l'aspect comptable et verra à coordonner et à intégrer les systèmes comp­

tables auprès dei autres services de la raffinerie. Il aura la responsabilité des 
systèmes et procédés, participera à la préparation des budgets et sera impliqué 
dans le contrôle des coûts.

J ‘ ' , . ■ ■ .

Les candidats seront bilingues et auront obtenu un C.A. ou un R.I.A. Ils possé­
deront des connaissances dé la -supervision et auront acquis préférablement 
une expérience comptable pèrtinente reliée au domaine du pétrole.

Toutes les demandeséfaisant état de l'âge, de la formation et de l'expérience 
devront être faites par écrit et seront traitées confidentiellement.

• . \ ...
' Référence, dossier A-409 ' ■ \

Woods, Gordon & Cie ;
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION 

' 630 OUEST. BOULEVARD DORCHESTER^MONTRËAL 101. QUÉBEC.

1-* l’Association Canadiehne dq£Conseillers en Administration

' ■' - V".

UNIVERSITÉ
D’OTTAWA

UNIVERSITY 
OF OTTAWA

SUPERVISEUR ENQUÊTES
La division Sécurité du Service de l'Entretien recher 
che un superviseur qui veillera a ce que l'Universite 
possède des méthodes de prévention efficaces contre 
le crime et que les bris dus aux vols, dommages a la 
propriété, etc., soient les plus minimes possibles

Compétences:
* Diplôme de 13e unnee de l'Ontario ou I equivalent
* Cinq années d'expérience a temps complet comme 

enquêteur.
* Doit penser de façon analytique et deductive
* A déjà prouve sa competence comme superviseur 

et administrateur
* Bilingue (français-anglais)

T raitement:
58,000 (minimum) selon la competence et l e» 
perience. L'Universite offre une gamme interns 
santé d’avantages sociaux

Veuillez faire demande par écrit et faire parvenir votre 
curiculm vitae à

M Rheal A Legault 
Services du Personnel. 
110. rue Wilbrori 
Ottawa, Ontario.
KIN 6N5

organ
COMPAGNIf DE LA BAIt D HUDSON

DIRECTEUR DES METHODES DU DETAIL
Une importante entreprise de commerce de dot.nl rocher 
che un directeur ayant de l'expenence dans les méthodes 
du dutail.

Sous la direction du controleur de la région, le candidat 
choisi devra diriger et participer a la revision et au maintien 
de toutes les méthodes et procèdes en étroite collaboration 
avec le-directeur du centre d'informatique et des méthodes 
Il sera responsable d'un groupe d'analystes et. en tant que 
directeur, devra posséder les qualifications necessaires 
pour assurer un service professionnel a tous les niveaux de 
l'entreprise.

Lieu de travail Montreal

Nous offrons un salaire de base intéressant ainsi qu'une 
gamme complote d'avantages marginaux

Pricre do faire parvenir votre curriculum vitai* en toute 
confiance a

M. M Labre, chef do la selection du personnel. 
HENRY MORGAN CIE LTE E 

C P 6066. Montreal 1 01

flJorgan
COMPAGNIE CE LA BAIE D HUDSON

COMMERCE DE DETAIL - 1er ANALYSTE
Une importante entreprise de detail recherche un 1er ana 
lyste possédant une experience d'ordre general Bien que 
relevant du directeur des méthodes du detail, te candidat 
choisi aura l'occasion de prendre en charge la realisation de 
projets d'envergure, pratiquement sans supervision S.i 
première tâche sera d'organiser les méthodes de gestion 
des marchandises et ( utilisation des documents s’y rappor 
tant, depuis la preparation des ordres d achats iuscuj .« la 
reception des marchandise s U ne e» per « ru e da f 
chaîne de magasins est un atout important

Lieu de travail Montreal

Nous offrons un salaire de base inter** , -t .1 . »•
qamme complote d .»•» antaqes m.irg» .. •

Prrere de faire parvenir ,>.*•»- /ru •. . fa • »• • .,•**
confiance a

M M Labre ch i*f <1 y» l.i sein* non du piiisnnm»- 
HENRY MORGAN CIE LIEE 

C P 6066 Montreal 1 01

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

MONTMORENCY

LE CEGEP MONTMORENCY REQUIERT LES SER K:: 
VICES DE PROFESSEURS A PLEIN TEMPS OU A S; 
TEMPS PARTIEL POUR PLANIFIER LES COURS 
DANS LE CADRE D'UN PROJET EXPERIMENTAL :£: 
DE PERSONNALISATION DE L'APPRENTISSAGE. ::::: 
POUR REMPLIR LES TÂCHES SUIVANTES i£:

• La définition des objectifs de cours et de :•:£:
modules vl;

» La selection de documents écrits ou audio- :£:• 
visuels x-':

• La realisation de documents audio visuels

• La redaction d'un manuel-guide pour chaque :::-:
cours ::£:

• La redaction de critères d evaluation v’.;
• La participation a divers comités >£:

• La pioexperimentation ries cours planifies :£:•

On demande un (1 ! prolessem dans chacune des dis- •:£: 
ciplines suivantes : >£:

ARTS ET LETTRES :¥:

SCI EN CFS ET TECHNIQUES HUMAINES 
ET ADMINISTRATIVES

SCIENCES ET TECHNIQUES PHYSIQUES 
ET BIOLOGIQUES

FORMATION GENERALE

SCOLARITE

EXPERIENCE

Les nouveaux candidats sont jjrios d envoyei immé­
diatement leur "curriculum vitae' .ni

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
CEGEP Montmorency
3719 boni Levesque 
Chomedey. Ville de Laval One

ESTIMATEUR —ATELIER D'USINAGE 
PRODUCTEUR D'ACIERS SPECIAUX
Du n l'expansion liipid»? de notre marche ci exportation, 

nous sommes .1 la recherche d'un estimateur d'exporience 
pour notre bureau de ventes a Sorel

Le candidat doit posséder une excellente maîtrise du 
français et de l'anglais et de plus avoir les qualifications 
suiva ntes

Une experience approfondie îles pratiques d'atelier 
d usinage surtout en ce qui a trait aux travaux lourds. .

Une connaissance de base en métallurgie.
Au besoin une période de familiarisation avec nos pra­

tiques de forge sera accordée au candidat choisi
Toute conespon(lance sera traitée confidentiellement. 
Veuille/ soumettre votre "curriculum vitae* ainsi que 

le salaire desire a

Direetn du Personnel et des Relations Ouvrières.
Colt Industries (Canada) ltd 
Crucrblr Steel Division 
Snrei PO

HÔPITAL STE JEANNE D’ARC
POSTES VACANTS

UIFTETISTF PROFESSIONNELLE peur emploi en 
produc non .1 -
PHYS HITHERA TES NV*.' 01 He R A PEU TES 
S aoressat au ç„,. nn<»f

HOPITALSTE JEANNE D ARC
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Woodstock 
syndical à 
Orsainville

QUEBEC — Le “Woodstock syndi-

photo René Picard, LA PRESSE

kiVT

■ ■ T 'V' v-

Environ deux cents représentants des différents groupes populaires de Montréal ont décidé, hier, de se regrouper en front 
commun pour demander le rappel de la loi 19 et la libération des présidents des trois centrales syndicales.

Une vingtaine de groupes populaires 
forment à leur tour un front commun

; ?

phots J.-Y. Létourneau, LA PRESSE 

En vente au Woodstock syndical 
d Orsainviile pour S3, ce tee-shirt 
portant la caricature des trois chefs 
vêtus en prisonniers.

Depuis vendredi soir, les travail­
leurs de l'Institut Albert-Prévost assu- 
m e il t l'autogestion de l'institution 
après en avoir expulse les cadres ad­
ministratifs.

Ce nouveau mode d'action lancé par 
les travailleurs de l’institution a mani­
festement pris les centrales syndicales 
par surprise. La CSX a rapidement 
donné son appui aux travailleurs de 
l'institution et, hier soir, à une assem­
blée populaire, M. Michel Bourdon, vi­
ce-président du Conseil central de la 
CSX recommandait ce mode d'action 
aux personnes présentes.

La FTQ a également emboité le pas 
et M. Fernand Daoust. secrétaire gé­
néral de !a centrale a visité l'institut

35,800 
fonctionnaires 

municipaux 
au Québec

Les municipalités du Qué­
bec emploient actuellement 
quelque 35.800 fonctionnaires 
à plein temps. Environ 5 p.c. 
de ces personnes occupent 
des postes de direction. A 
eux seuls, les services de po­
lice et de protection des in­
cendies emploient plus de 35 
p.c. de l'ensemble des fonc­
tionnaires municipaux de la 
province. Ces renseignements 
proviennent d'une nouvelle pu­
blication du Bureau de la 
statistique du Québec intitu­
lée: "Emploi et rémunération 
dans les secteurs public et 
parapubüc du Québec-’.

cal” organisé par la Corporation des 
enseignants du Québec a réuni quel­
que 3,000 participants à Orsainville sa­
medi aux abords de la prison où sont 
incarcérés les chefs syndicaux La- 
berge, Pepin et Charbonneau. La ma­
nifestation, s’est déroulée dans le

Jean Marchand 
dénonce la loi 19
JOLIETTE (PC) - “Je suis contre 

la loi 19 qui a forcé les fonctionnaires 
à reprendre le travail, a déclaré M. 
Jean Marchand, ministre fédéral de 
l’Expansion économique régionale.

Ancien président de la CSXr. M. 
Marchand a ajouté aux journalistes 
que, si le Québec l’avait consulté, il 
aurait conseillé l’arbitrage obligatoire 
pour régler le conflit opposant les
210.000 membres du secteur public et 
para-public au gouvernement québé­
cois.

hier matin avant de déclarer qu’il 
voyait là un signe avant-coureur des 
attitudes syndicales à venir.

A la suite des débrayages qui ont 
touché plusieurs hôpitaux la semaine 
dernière, la direction de l’Institut Al­
bert-Prévost avait décidé de renvoyer 
environ deux tiers des patients si bien 
que les syndiqués n’ont la charge que 
de 50 personnes.

Les syndiqués se sont engagés à 
donner tous les services requis à tous 
les patients et à la suite d’une rencon­
tre entre la direction, le bureau médi­
cal et les travailleurs, le bureau mé­
dical a fait savoir que tous les mé­
decins assureront les soins réguliers.

De plus, les représentants du bu­
reau médical qui ont fait une tournée 
des départements ont constaté que la 
situation était normale à l’intérieur de 
1* hôpital.

En plus de protester contre “des 
difficultés et des tracasseries grandis­
santes’’, les travailleurs de l'institu­
tion veulent faire la preuve de leur 
responsabilité et de leur capacité do 
participer à l'organisation d’une com­
munauté thérapeutique.

L'occupation se poursuit aujourd'hui 
et tout ie personnel, à l'exception des 
cadres administratifs est censé tra­
vailler selon l'horaire régulier.

Par ailleurs, l’exécutif du syndicat 
des employés de l’hôpital Saint-Michel 
de Montréal a demandé aux syndiqués 
de “ne pas écouter le chantage de 
l’administration" qui leur demande de 
rentrer au travail et que si des amen­
des sont imposées, “le front commun 
en est responsable”.

"Nous avons des droits à défendre 
pour les années à venir, à dit M. 
Raymond Gagnon, président du syndi­
cat, ne lâchons pas le combat.”

calme et s’est transformée dans la 
soirée en fête populaire.

Prévue pour tout le week-end, la 
manifestation s’est terminée aux peti­
tes heures dimanche matin, les orga­
nisateurs ayant donné ordre aux trou­
pes de retourner dans leur région res­
pective pour étudier les actions à 
prendre.

Une grande marche devait avoir 
lieu à 13 h. 30 depuis le terrain de 
stationnement du zoo d’Orsainville où 
campaient les manifestants jusqu’aux 
terrains de la prison situés à 1,000 
pieds de là.

Un contre-ordre a toutefois remis la 
marclie à plus tard: les diets syndi­
caux venaient en effet d’apprendre 
que les autorités de la prison s’apprê­
taient à annuler la période des visites 
aux détenus à cause de la marche.
La plupart des campeurs

Les campeurs sont donc restés au 
stationnement et ont pu se consoler en 
écoutant Michel Chartrand leur pro­
noncer un long discours, dans lequel il 
s'en est pris à René Lévesque, qu’il a 
qualifié de traître et d'abruti, parce 
qu’il avait invité quelques jours aupa­
ravant les trois chefs emprisonnés à 
se servir de leur droit d'appel.

“Nous autres le monde ordinaire, 
a-t-il lancé, on n’a pas besoin de peu- 
reiLX pour nous dire quoi faire”.

M. Chartrand avait revêtu pour la 
circonstance un tee-shirt portant la 
caricature des trois chefs en habit de 
prisonniers. Ces chandails, une idée 
d’un groupe d’enseignants de Jon- 
quière. se vendaient $3 à Orsainville 
samedi. Dimanche midi, les vendeurs 
étaient plutôt penauds, n’ayant écoulé 
que 450 articles alors qu’ils en avaient
1,000 en stock.

M. Chartrand s’en est également 
pris aux ministres Claude Castonguay 
et Jean-Paul L’Allier “qui n’ont pas 
eu !e courage de démissionner (ie leur 
poste”.

Le président du Conseil central de 
Montréal a ensuite observé que le 
FLQ n'a été que la “p'tite bière du 
terrorisme” et qu'on n'avait rien vu 
encore.

Malgré les mots d'ordre, un groupe 
de manifestants s'est tout de même 
rendu aux abords de la prison, abords 
plutôt lointains d'ailleurs puisque dès 
l'entrée des barricades étaient dres­
sées, surveillées par des policiers pro­
vinciaux armés de matraques.

Seuls certains prisonniers ont finale­
ment eu la permission de recevoir des 
visiteurs. Les chefs syndicaux, qui fai­
saient partie du groupe des "privilé­
giés” ont toutefois refusé les visites, 
par solidarité avec les autres.

Finalement, la blague dos faux enle­
vements de leaders syndicaux par des 
syndiqués a pris fin samedi, et on n'a 
pas donné suite au projet d'échanger 
MM. Chartrand. Robert Chagnon, prési­
dent de l’Alliance des professeurs et 
Marcel Perreault, président du Conseil 
du travail de Montréal contre les trois 
chefs de centrale. Le coup de l’enlève­
ment avait été mijoté par le Syndicat 
des ‘enseignants de Champlain.

Dans un communiqué envoyé à LA 
PRESSE, M. Chagnon s'est plaint de 
"l'inutile sensationnalisme” d'un tel 
geste.

l'nc vingtaine de groupes populaires 
ont décidé, hier soir, de se regrouper 
en front commun pour combattre la 
loi 19. obtenir la libération dos prési­
dents des trois centrales syndicales et 
le retrait des sentences prononcées 
contre syndiqués et syndicats.

Ce nouveau front commun qui com­
prend notamment le Mouvement des 
travailleurs chrétiens, le Frap, le co­
mité de citoyens de Milton Parc, le 
Centre des femmes, les Associations 
de locataires de Saint-Michel, du Cen­
tre-sud et du Montréal-métropolitain, 
des comptoirs alimentaires, des clini­
ques médicales et juridiques, des Car­
refours de groupes populaires, etc. or­
ganisera. entre autres, dans les pro­
chains jours, plusieurs manifestations 
réyiônales qui se termineront par un 
rassemblement dans un endroit qui 
reste à préciser.

S'emparer des ondes

Avant. de confier à un comité com­
prenant un membre de chaque groupe 
populaire ie soin de déterminer les 
modalités de ces manifestations, ras­
semblée a adopté une résolution de­
mandant à chacun de s’efforcer d'in­
former la population par tous les 
moyens possibles et notamment en 
s'emparant des ondes durant les émis­
sions de lignes ouvertes.

La réunion d'hier a été convoquée 
par un front commun, formé vendredi 
soir, par les travailleurs des syndicats 
du Conseil de développement social, 
de l’Association coopérative d'écono­
mie familiale, l'Institut canadien d'é­
ducation des adultes, le Bureau de 
consultation jeunesse, le Centre de 
pianification familiale, l'Association 
des locataires de Montréal et le Cen­
tre de formation populaire. Selon les 
participants, c'est la première fois

que les groupes populaires participent 
à un objectif commun et s’unissent à 
cette fin.

Les actions de 
chaque groupe

Avant de se regrouper en front 
commun, les représentants des diffe­
rents groupes populaires ont été invi­

La majorité des Canadiens, soit 
73 p. cent, sont d’accord avec le 
gouvernement fédérai quant au 
paiement d'une péréquation aux 
provinces les moins bien nanties. 
Environ 13 p. cent désapprouvent 
un tel projet.

Ce haut taux d'acceptation du 
plan, qui prévoit une redistribution 
des impôts prélevés des provinces 
plus riches telles l’Ontario, l'Alber­
ta et la Colombie-Britannique, poul­
ies donner aux provinces défavori­
sées, se manifeste dans toutes les 
régions.

Cependant, c'est au Québec que le 
taux est !e plus bas avec 67 p. cent 
les provinces de l'Ouest, les citoyens 
dans une proportion de 20 p. ce:.! 
désapprouvent le gouvernement.

tés à se faire part mutuellement des 
actions entreprises par chaque groupe.

De l'ensemble des interventions, il 
ressort que la semaine passée a sur­
tout été consacrée à la réflexion et à 
la préparation d'une semaine d’actions 
diverses visant tomes le rappel de la 
loi 19 et la libération des chefs syndi­
caux .

comparativement a 10 p. cent d'ob­
jections en Ontario.

A la suite d'une proposition de la i 
Colombie-Britannique demandant à i
la Cour Suprême de prendre une j
décision au sujet de la péréquation. i 
la question suivante fut posée aux 
citoyens. ;

"Comme vous le savez, le gouver- ! 
nement fédéral a exposé un pro­
gramme dans lequel est prévue une i 
assistance financière aux provinces i 
défavorisées. Approuvez-vous ou dé- ! 
sapprouvez-vous ce projet ?”

CANADA
Approbation

73%
Désaprobation

13 ”7
Indécis
14-;

Québec 67 G 16% 17 %
Maritimes 89 G. — 11%
Ontario 72% 10' 7 18%
Ouest

canadien 73 % 20% érc

Régime d'autogestion pour 
l'Institut Albert-Prévost

Les Canadiens d'accord pour 

le paiement d'une péréquation 

aux provinces moins riches

Pourquoi la réaction est-elle si forte à St-Jérôme?
par LouiJ-Bemard ROBITAILLE

SAINT-JEROME — “C'est probable­
ment la province qui va provoquer les 
vrais changements au Québec. Depuis 
des années, les idées viennent de 
Montréal, mais les actions les plus ra­
dicales sont venues de l'extérieur de 
la métropole : Cabano, Mont-Laurier, 
et maintenant les débrayages les plus 
massifs qui ont eu lieu à Sept-Iies, à 
Sorel, à Saint-Jérôme.

"A Montréal, c’est tellement grand 
et anonyme que ça peut être difficile 
de mener une action coordonnée. 
Mais, dans les petites villes, les tra 
vailleurs comprennent vite, ils se con­
naissent et ils agissent.”

Pierre Mercille, qui parle, est per­
manent au Conseil central des Lau- 
rentides |CSN) depuis sa fondation, il 
y a trois ans. C'est un des militants 
syndicaux de cette région que nous 
avons rencontrés, samedi, à l'issue 
d'une semaine étonnante, où la région 
de Saint-Jérôme — à l'instar de l’Abi­
tibi, de la Côte Nord et de la région 
de l’amiante — a connu des débraya­
ges massifs, aussi bien dans la sec­
teur privé que dans le secteur public.
Une semaine d'agitation

Le bilan de la semaine: dans la ré­
gion des Laurentides, qui va de Sain­
te-Thérèse à l’Annonciation et de La- 
chute aux limites de Joliette (exclusi­
vement), environ 20.000 travailleurs se 
sent mis en grève, pendant au moins 
24 heures, certains secteurs demeu­
rant paralysés pendant trois jours. Le 
mouvement a été moins spectaculaire 
qu’à Sept-Iies. bien sur les commer­
ces n’ont pas été fermés ou ne 
ferme pas une ville à 3u milles de 
Montréal", disait un cadre syndical i, 
et il n’y a eu aucune accrochage sé­
rieux avec la police municipale Tout

au plus le poste de radio CKJL est-il 
fermé depuis mercredi soir, à la suite 
de son occupation par un fort groupe 
de grévistes et une quarantaine de 
grévistes ont-ils été détenus briève­
ment par la police alors qu’ils invi­
taient des travailleurs d’une usine du 
parc industriel à débrayer.

"Repli stratégique"
Apparemment, le mouvement est 

d’ailleurs en train de se résorber. Au 
cours d’une réunion de stratégie tenue 
samedi quelque 200 représentants des 
syndicats de la région ont décidé de 
recommander la reprise du travail 
pour aujourd'hui dans le secteur 
privé, seul le secteur public (environ
5,000 travailleurs sur 20,000) demeu­
rant en grève.

Mais, selon le président du Conseil 
du travail de Saint-Jérôme (FTQg un 
employé de l’usine de textile Régent 
Knitting, Paul-André Boucher, il ne 
s'agit pas d’un effondrement, mais 
d’un “repli stratégique”. “Au besoin, 
nous débraierons de nouveau”, dit-il. 
D'autres militants syndicaux parlent 
d'une reprise du mouvement pour le 
milieu de la semaine, si les présidents 
des centrales ne sont pas sortis de 
prison, et alorsqu’une quarantaine de 

dirigeants de syndicats locaux com­
menceront à purger leurs peines 
d'emprisonnement.

Mais, selon tous les militants que 
nous avons rencontrés, il est ’impossi­
ble de faire à l'avance des prédiction- 
s:après l'adoption du bill 19, tous 
croyaient que le mouvement était dé­
finitivement mort.

La bêtise que le gouvernement i 
faite a relance tout le mouvement 
Regie générale, explique Pierre Mer­
cille, ce n'est pas à cause du bül 19 
que les travailleurs ont débrayé, mats

a cause de l'emprisonnement des 
chefs syndicaux. Quand on en empri­
sonnera quarante autres, on ne sait 
pas ce qui va se passer.”

Comment le débrayage se fait-il 
dans une petite ville “tranquille” 
comme Saint-Jérôme?
Le moteur: Régent Knitting

Ce qui a étonné, c'est que l'impul­
sion est venue du secteur privé.

C'est dans une des trois grandes en­
treprises de Saint-Jérôme, la Régent 
Knitting (textile: environ 400 em­
ployés), que le mouvement a com­
mencé. La veille, le Front des travail­
leurs des Laurentides avait organisé 
une rencontre des militants des syndi­
cats de la région, mais c'est mercredi 
matin que tout a commencé véritable­
ment. Au cours d'une première as­
semblée, les travailleurs de la Régent 
Knitting ont décidé de débrayer pour 
24 heures. Peu après un groupe d'en­
tre eux décidaient d'aller occuper la 
station de radio CKJL pour diffuser 
leurs messages. Cette occupation de­
vait prendre fin. après quelques heu­
res avec l'arrivée de la police munici­
pale.

Paul-André Boucher explique que la 
police a fracassé la porte pour péné­
trer dans la station “Tout cela s'est 
fait en direct: un micro diffusait di­
rectement l'entrée des policiers. Nous 
scandions “solidarité", pendant qu'on 
entendait les policiers enfoncer la 
porte."

Avant l'arrivée de la police, les gré­
vistes avaient eu le temps de diffuser 
quelques messages: les entreprises où 
h-s travailleurs voulaient "se faire dé­
brayer" n'avaient qu'à téléphoner au 
comité installé dans un hôtel de !.i 
ulle

Mercredi matin. l'Hôtel-Dieu rie 
Saint-Jerôine avait etc terni'. e' • s

travailleurs rie la construction avaient 
bloqué l’entrée du parc industriel, où 
sont installées les nouvelles entrepri­
ses ("les binnerics à Jean Mar­
chand”, dit Pierre Mercille) arrivées 
après la désignation de la ville de 
Saint-Jérôme.
Les débrayages

Mais c’est le comité de l'hôtel La- 
pointe qui a coordonné la plupart des 
débrayages: “on recevait un coup de 
téléphone, et on envoyait une quaran­
taine de gars pour inviter les travail­
leurs de l’endroit à débrayer. D'un 
point de vue légal, c’était mieux: 
ceux qui débrayaient ne pouvaient pas 
être tenus responsables.”

C’est ainsi qu’on a fait le tour de 
Saint-Jérôme — presque tout !e parc 
industriel a été fermé. Dans la plu­
part des cas. il n'y a pas eu de résis­
tance de la part des employeurs ni de 
la police. "Les patrons voulaient vrai­
ment éviter la bataille. Quant à ia po­
lice, on les avait avertis: on ne vou­
lait pas de violence, mais s'ils avaient 
touché à quelqu'un, çaurait été épou­
vantable. Nos gars étaient montés, et 
ii fallait plutôt les retenir: iis vou­
laient tout fermer."

A un endroit, un patron a été pas 
mal bousculé" parce qu'il refusait de 
“sortir lea chèques de paye". Ailleurs, 
à National Heai, où les employés (des 
femmes en maforitéi ne sont pas syn­
diqués. il y a eu quelques frictions. 
Mais rien de plus

Vendredi, le mouvement a culmine 
avec la descente ntt grand centre in­
dustriel de Snintc-thérèse. Chez Si- 
tard. le débrayage avait eu lieu i 
t eille Chez Coronation Food. ' il 
nous avaient pas attendus poour 
ri: ' \ General Motors, l'usine
vidée tout de ,-uite

Vendredi après-midi, il ne restait 
plus que les entreprises — importan­
tes d’ailleurs — des Papiers Rolland 
et d'Uniroval qui refusaient de sortir: 
"iis ont toujours été pas mal isolés, à 
Uniroyai: chez Rolland, ils ont surtout 
peur que l'usine ferme", explique 
Pierre Mercille.

Pourquoi Saint-Jérôme ?
Pourquoi le mouvement a-t-il eu tel­

lement d'ampleur à Saint-Jérôme '.'
Selon les cadres syndicaux, ii y a 

d'abord le fait que les salaires sont 
très bas dans toutes les entreprises, 
sauf aux Papiers Rolland. Un peu 
partout, chez Régent Knitting, à Uni- 
royal, dans les entreprises du parc in­
dustriel (subventionnées par le minis­
tère de l’Expansion économique et re­
gional!. les salaires horaires sont a 
plupart du temps inférieurs à $2.00, 
"parfois les entreprises fonctionnent 
au salaire minimum".

Mais il y a plus: Saint-Jérôme a été 
le lieu de luttes syndicales assez 
dures. Même transplantés dans de 

nouvelles industries, les "anciens" riT- 
niroya! ou rie la Regent Knitting gar­
dent un certain militantisme syndical.

La région de Saint-Jérôme, qui a 
déjà connu des taux de chômage énor­
mes (près de 35 p.c. i. a été le théâtre 
d'un travail politique suivi: i! y a eu 
le chanoine Jacques Grand.Maison qui. 
des 1964-65, mettait sur pied le Front 
des travailleurs chrétiens, i! y a > :i 
rejection en WH. du maire ries < e 
toye*:>''. Thibault, "qui a. été îr--s d< • 
levai:!, mais cette expérience a a;!

Mercille. Il y a eu, surtout, la mise 
sur pied, du Front des travailleurs 
des Laurendides, il y a un an et 
demi. Izj Front a mis sur pied une 
Cuisse d’économie, a tenté de donner 
vie à une ACEF. a organisé des cours 
d'éducation politique et syndicale. “Au 
Front, les gens des trois centrales se 
rencontrent et travaillent ensemble”.

Pour Pierre Mercille et Paul-André 
Boucher, particulièrement le "pas en 
avant" fait au cours de ces journées 
ne pourra pas être oublié: "Nous 

. 1 - ta ; une démonstration deforce
et de solidarité. Le mouvement ne 

. -;i. renforcer", dit Pierre
pour qui. a long terme, le 

• ■ • •• l'unification, dans la ré*
■ ii'- vnriicats d>-s trois centrales 

ivrier unim
fs

4ü
X

9999^^0



LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 15 MAI 1972 À 15

Le week-end fait 21
■sm•victimes d'accidents

Le dernier week-end a été l’un des 
plus tragiques depuis le début de Tan­
née alors que Ton a dénombré au 
moins 21 pertes de vies accidentelles 
au Québec, depuis 6 h. vendredi soir 
jusqu’à minuit ce matin.

Les accidents de la circulation ont 
entraîné 16 pertes de vies. On déplore 
une noyade et une tragédie aérienne a 
fait quatre victimes.

MM. Michel Doré, 21 ans, du 317, 3e 
Avenue, à Verdun; Jean Gagnon, 29 
ans, du 954, rue Laporte, à Montréal; 
Alain David, 18 ans, du 10,207, rue Sa­
cré-Cœur, à Montréal, et Serge Geno­
vese, 25 ans, du 1258, rue Saint-André, 
à Montréal également, ont perdu la 
vie vers 5 h. samedi après-midi dans 
l’écrasement d’un monomoteur Cessna 
qui est tombé dans les eaux du Saint- 
Laurent, près de Tile des Soeurs. Il 
s’agit là de la pire tragédie de tout le 
week-end.

Victimes de 
la route

M. Hector Malo, 63 ans, du 3596, 
rue Saint-Germain, à Montréal, et 
Mme Etiennette Lavoie, 61 ans, du 
2672, rue De Lasalle, à Montréal, ont 
perdu la vie à la suite de la collision 
de trois automobiles survenue sur 
l’autoroute des Laurentides, hier. 
Deux des autos ont pris feu et Mme 
Lavoie a succombé sur les lieux tan­
dis que RL Malo succombait à ses 
blessures à l’hôpital du Sacré-Cœur 
de Cartierville, où il avait été trans­
porté.

Mlle Bibiane Joyal, 22 ans, du Rang 
5, à Saint-Nicéphore, a perdu la vie 
hier soir quand son automobile a ca­
poté à Saint-Cyrille.

M. Jean-Clément Guérard, 23 ans, 
du 10, rue Morisset, à Saint-Emile, 
comté de Québec, s’est tué vers 4 h. 
hier matin, quand son auto a capoté 
sur la route des Dames, près de 
Saint-Emile.

Michel Lucier, 20 ans, du 160, rue 
Saint-Jean-Baptiste, à Beloeil. a perdu 
la vie, tôt hier matin, quand son auto 
a capoté sur la route Ruisseau-Nord, 
près de Beloeil.

Mme Madeleine Cyr, 30 ans, de 
TAnge-Gardien. comté de l’Assomp­
tion. a perdu la vie dans la collision 
de deux automobiles survenue vers 1 
h, hier matin, à l’intersection du boul. 
Saint-Michel et de la rue Emile-Jour- 
nault, à Montréal. Le conducteur de 
l’autre véhicule impliqué a poursuivi

sa route et il est recherché par la po­
lice.

M. Pierre Valois, 25 ans, du 3669, 
rue Jeanne-Mance, à Montréal, a été tué 
par une automobile qui Ta heurté sur 
l’autoroute des Laurentides, à la hau­
teur de Sainte-Itose, peu avant 11 h. 
samedi soir.

Patrick Pinette, 2 ans, du 60 Place 
Caroline, app. 12, à Cowansville, a été 
tué vers 6 h. 40 samedi soir quand il 
a été renversé par une automobile à 
proximité de la demeure de scs pa­
rents.

Réjean Morin, 18 ans, de Berthier- 
sur-Mer, comté de Montmagny, a 
perdu la vie vers 2 h. 40 samedi 
après-midi quand sa moto est venue 
en collision avec une automobile, près 
de Berthier.

M. Louis Lévesque, 22 ans, du 21, 
rue Saint-Paul, à Rivière-du-Loup, 
s’est tué vers 6 h. 50 samedi matin 
quand son automobile a capoté à 
Saint-Simon, comté de Rimouski.

André Brouillette, 17 ans, du rang 
Séraphine, à TAnge-Gardien, comté de 
Rouville, s’est tué vers 2 h. 50 samedi 
matin quand son auto a capoté à la 
sortie de Famham de l’autoroute des 
Cantons de l’Est.

M. Claude Colligan, 24 ans, du 3300 
Place Bonaventure, à Brossard, a 
perdu la vie vers 2 h. 30 samedi 
matin, dans la collision de deux auto­
mobiles survenue à l’intersection du 
boui. Roland Therrien et du Chemin 
Du Tremblay, à Lonj leuil.

Mme Yvonne Maloney, 59 ans, de 
Rivière Saint-Jean, comté de Duples­
sis, a été tuée vers 9 h. 15 vendredi 
soir quand elle a été heurtée par une 
automobile en face de chez elle.

M. Yvon Martel, 26 ans, du rang 
Saint-Jean-Baptiste, à Saint-Guillaume, 
s’est tué, peu avant 9 h. vendredi soir 
quand son auto a fait une embardée 
sur le rang 13, à Saint-Eugène.

M. Jean-Luc Roy, 23 ans, de Saint- 
Romain, comté de Frontenac, a perdu 
la vie vers 6 h. 15 vendredi soir 
quand sa moto est venue en collision 
avec une automobile, sur la route 27, 
près d’East Angus, comté de Comp­
ton.

M. Yvon Cormier, 29 ans, de Haute- 
rive, s’est tué samedi quand son auto­
mobile a fait une embardée et a dé- 
vallé dans un ravin, près de Haute- 
rive.

Victime de Tonde
Jocelyn Laquerre, 12 ans, du 21, rue 

Onil, à Victoriaville, s’est noyé vers 8 
h. 30 samedi soir au Trois-Lacs, dans 
le comté d’Artabaska.

*v-*

35 logements endommagés 
par deux incendies à Montréal

Deux violents incendies, 
dont un d’origine douteuse, 
ont laissé des dégâts très 
considérables, hier après-midi 
et hier soir, dans la métro­
pole.

Ces sinistres qui ont néces­
sité respectivement irois et 
quatre alertes, ont détruit 
une succursale de banque, 
deux établissements commer­
ciaux, en plus d’occasionner 
des dommages à 35 loge­
ments.

A l’intersection de l’avenue 
du Parc et de la rue Saint- 
Viateur, une centaine de 
pompiers ont mis plus de 
deux heures à maîtriser le 
sinistre qui a complètement 
détruit la succursale de la 
Banque Canadienne Natio­
nale, située au 5551 de l’ave­

nue du Parc, de même qu’un 
restaurant et une épicerie, 
aux 273 et 275 ouest, rue 
Saint-Viateur.

Quatre logements contigus 
à la banque ont également 
été détruits.

Aucun des occupants n’a 
été blessé mais sept pom­
piers ont dû être traités pour 
blessures diverses ou asphy­
xie.

Les dégâts matériels ont 
été évalués sommairement à 
près d’un demi-million de 
dollars.

Incendie criminel ?
Par ailleurs, l’escouade des 

incendies criminels poursuit 
son enquête à la suite d’un 
autre sinistre qui a nécessité

quatre alertes et qui apris, 
naissance dans des hangars, y- 
à l’arrière du 3472, rue Car-.-’ 
tier, vers 10 heures hier soir. ..

»Les flammes se sont rapi-' 
dement propagées aux numé-'* 
ros civiques 3474-76 et 78 dé ; 
la rue Cartier et ies quaire g 
alertes ont été sonnées en 
moins de 15 minutes.

Dix autres logements ont 
subi des dégâts par l’eau et 
la îumée alors que la chaleur 
intense se dégageant du bra­
sier a fait voler en éclats les 
vitres de 17 appartements 
d’une maison de rapport si­
tuée à l’arrière, rue Papi­
neau.

Trois pompiers ont été lé­
gèrement blessés en comba­
tant les flammes.

A
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En détruisant une succursale de banque, un restaurant, une 
épicerie et quatre logements, les flammes ont fait des dégâts 
de près d’un demi-million de dollars, hier après-midi, à 
l'intersection de l'avenue du Parc et de la rue Saint-Viateur.

Autobus dans le Nil : 50 morts

I N

STEEL

LE CAIRE (AFP) Cin­
quante passagers d’un auto­
bus ont péri noyés, hier, 
dans le Nil, en Haute-Egypte. 
Le véhicule, qui transportait 
70 personnes à Minieh pour 
la visite d’un couvent, a dé­

rapé sur une pente au bord 
du Nil et a versé dans le 
fleuve. Les vingt personnes 
qui s’étaient installées sur le 
toit de l’autobus ont réussi à 
se sauver. Seuls neuf corps 
ont été jusqu’à présent repê­
chés.
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Noyé dans la 
Chaudière
La police a repêché sa­

medi, le corps d’un sexagé­
naire, M. Henri Bergeron, de 
Saint-Agapit qui s’était noyé 
vendredi matin dans la ri­
vière Chaudière. L’incident 
est survenu non loin de 
Saint-Agapit dans le comté 
de Loibinière.

Je lapis de laine s'oppose 
aux salissures, au feu. à la 
pression, aux mites, aux <lé- 
eolorations. aux lâches, au 
Bruit, à l'électricité statique.

Déplacez les meubles, tons les 
jours si i;a vous chante. La 
résilience naturelle île la laine 
lui permet Je reprendre sa 
forme première.

L’électricité statique. L'affinité 
naturelle de la laine pour la 
vapeur d’eau lui assure la 
neutralité en électricité statique 
dans des conditions 
atmosphériques normales.

ment. 1 ne cigarette ou une 
allumette qui tombe sur un 
tapis Je laine ne peut qu'eu 
roussir la surface, eharbouncr
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commandation du comité de sélection concerné.

DATES LIMITES POUR LA SOUMISSION D UNE DEMANDE D ADMISSION:
le 7 août 1972.

PRIÈRE D ADRESSER TOUTE DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 
À LUN DES BUREAUX SUIVANTS:

Bureau du Registrar•?. 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL.
1180, rue Bleury,
C P. 3050,
Montréal 110, Que.
Tel:(514) 876-3001
Bureau du Registraire. 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
À CHICOUTIMI,
930 est, Jacques Cartier,
Chicoutimi. Gué
Tel : |418) 549-4o54, psslO 2-2
Registrar iat,
SERVICES UNIVERSITA' ~r ' 
LE NORD-OUEST CoÉol..
C P. 700.
435 rue Gno"é.
Reuyn, Que 
Tel: (819i 762-091”

Bureau du Registraire.
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
À TROIS-RIVIÈRES,
C P. 500,
Trois-Rivières, Que.
Téi: (319) 376-5454

Bureau du Registraire,
CENTRE D'ÉTUDES UNIVERSITA!RES 
DE RIMOUSKI,
300 Avenue des Ursuiines,
Rimcuski, Oué.
Tel: [413) 723-1986, poste 142 
Registrariat,
DIRECTION DES ÉTUDES
universitaires dans loutacuais
C P. 98,
., 7 ’ Boc!. Taché,
I full. Que.
Tel:.819) 770-3260

Le- salissures. La structure 
unique de la fibre Je labre 
maintient les saletés en surface 
Passez l’aspirateur, tout partira

Les couleurs. Là alors . . . 
une gamme incompara­
ble Je coloris profonds 
et subtils! J.a tein­
ture pénètre 
jusqu’au coeur Je 
la libre et y 
reste. Au contraire 
de certains synthé­
tiques, la laine est 

I opaque, donc moins 
salissante.

et s’éteindre. II suffira de 
gratter avec le tranchant d'une 
pièce de monnaie pour en 
effacer pratiquement tou le trace.

Les éclaboussures. Les libres de 
laine sont recouvertes d une 
membrane protectrice. Llle 
ralentit la pénétration des 
1 iquides répandus. Kl cependant, 
chose difficile à croire, la laine 
absorbe la vapeur d’eau et joue 
un rôle régulateur en la

Nettoyages ni shampooings n on 
diminuent la protection.

Le bruit. Une pièce habillée de 
laine assourdit tous les bruit-.
Il a été prouvé que des lapis Je 
laine dans les corridors des 
écoles réduisent le niveau des 
bruits de 80 pour cent. Non 
seulement à cause de la laine, 
mais aussi des enfants: ils » ont 
plus à crier pour se faire 
entendre.

Ce n’est là qu’une des raisons 
qui font choisir la laine pour les

écoles. Il v a aussi . . . durée, 
facilité d’entretien, résistance 
aux salissures, élégance.

Le tapis de laine est le seul . . . 
pour les gens avisés. Exigez la 
Woolmark. Elle vous garantit 
un velours de pure laine vierge. 
De la laine qui n’a jamais servi, 
sauf au mouton.

Allez voir, l.es prix commencent 
au bas de la’ gamme des prix 
movens. Vous ne pouvez pas 
vous tromper.

The Wool Bureau 
of Canada Limited,
2200 Yonae Street, Toronto 12.

TAPIS PURE LAINE

ici pourquoi 
le consommateur

avise _
le tapis 

de laine

!
»

1> Ht -

Les flammes . . . ne font pas 
long feu. Les synthétiques 
fondent et laissent une marque 
indélébile. Certains s’enllam-

'

- ■■

restituant lorsque l'atmosphère 
devient trop sèche.

Les insectes. I.c tapis de laine 
refuse Je le- -héberger. >ui 
.intimitage e-t permanent.

k*«l<‘niMTiin >i tir la Iümv minu it*

Beece
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if faut maintenant payer 
pour parler aux esprits
Il faut maintenant payer 

pour parler aux esprits. C'est 
la pénible eonstatation qu’a 
faite un reporter de LA 
PRESSE en visite au pre­
mier salon des sciences oc­
cultes au centre Paul-Sauvé 
en fin de semaine à Mont­
réal.

Le droit d'entrée de §1, 
est-on porté à penser, devrait 
donner droit à une projection 
chez les esprits, ou à tout le 
moins dans l’univers fabuleux 
de l'au-delà.

Eh bien non. Il y avait sa­
medi quelques astrologues, 
des vendeurs de tableaux, 
des partisans de l’alimenta­
tion naturelle, la machine qui

analyse votre signature et 
des kiosques de bouquins. Et 
aussi des billets pour gagner 
une entrevue avec le profes­
seur Gazon.

Finalement, au milieu de 
la pièce, un cagibi nous in- 
vüe f» purler ü'jx esprits. Lu 
voilà l'affaire. Toutefois, la 
conversation allait coûter 
$2.50. contre lequel on vous 
remet une feuille numérotée 
genre calendrier.

N'étant pas sûr de pouvoir 
porter cette dépense spiri­
tuelle sur sa noie de frais, et 
ayant essuyé un refus à sa 
d e m a n d e d’explication au 
propriétaire du kiosque, le 
reporter de LA PRESSE a 
préféré s'abstenir.

AVEC LA CLÔTURE DOMICILIAIRE

FROST

mmgi 
m

wmmmm
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Les responsables des cours 
de français vont se rencontrer

PARIS CA F Pi - Pour la 
première fois, les responsa­
bles des départements de 
français de toutes les univer­
sités du monde vont pouvoir 
se rencontrer au cours d’un 
colloque organisé par l'Asso­
ciation des universités du 
monde partiellement au entiè­
rement de langue française 
(A U PE LF), à l'université

Lava!, de Québec, 
27 mai.

du 20 au

Le programme p r o p o s é 
sera essentiellement consacré 
aux problèmes de méthode 
d'enseignement, aux rapports 
entre langues, civilisation et 
littérature, à l'utilisation clos 
linguistiques modernes.

Selon des souhaits déjà for­

mulés, une fédération inter­
nationale pourrait être créée, 
pour faciliter !*« échanges.

L’écrivain, homme politi­
que, et prix Nobel de littéra­
ture de 1967, Miguel Angel 
Asturias (Guatémalai pronon­
cera la conférence inaugurale 
sur “Le français voie d’accès 
à un humanisme moderne.”

«mm-':-
photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE
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Oui. mais pour $2.50, nous répondront-ils?

Les archives religieuses 
seront rendues publique;

Les différents archivistes 
religieux du Québec présents 
au premier congrès de l’As­
sociation des archivistes du 
Québec qui s’est tenu, durant 
le week-end, à Montréal, ont 
fait part de leur intention de 
rendre publiques toutes les 
archives dont ils disposent, à 
l'exception des archives per­
sonnelles touchant la vie des 
communautés.

était dans les archives con­
servées jalousement par des 
religieux.

A la suite d’un débat sur 
ce sujet, l’assemblée géné­
rale des archivistes a adopté 
une résolution secondée par 
M. J. Cossette. jésuite de 
Saint-Jérôme, visant à mettre 
sur pied un comité d’étude 
qui aurait pour but d’exami­
ner, lors du prochain con-

Lus membres de l'atelier grès, l'accueil réservé aux
sur les archives religieuses chercheurs par les archivis-
ont constaté qu’une bonne 
partie de l'histoire du Québec

tes.
Selon M Lioncl Séguin.

5e anniversaire de la mort
du chanoine Lionel Groulx

n’entre pas qui veut
•en des clôtures se ressemblent mais elles n’offrent pas toutes les 

memes avantages. Pourquoi la clôture Frost, la marque la plus réputée 
Canada est-eîie. supérieure?* Parce que c’est un»; clôture de toute 

re ..... • ix d • • icier, montants et
: averses en ac er tubulaire à haute résistance, fabrication et montage 
. Dignes. De plus, elle vous offre le choix de deux finitions treillis gai* 
.•anisé ou à revêtement vinylique vert Protege? votre propriété avec 
la clôture de tout repos la clôture Frost nmuniqut

de vente Frost

FROST a .it’O'• de votre part

331-8030

La Société Saint-Jean-Bap- 
tisle de Montréal invite les 
Québécois à commémorer le 
5e anniversaire de la mort 
du chanoine Lionel Groulx,

ANNONCEURS 
VÉRIFIEZ 
VOS ANNONCES!
Nous aimerions vetiliei chaque petite 
annonce pour nous assurer qu'elle est 
imprimée selor. vos eugences. malheu­
reusement. une erreur peut toujours se 
o'isser dans le trite ou dans sa classifica­
tion.
Afin c'empechei la parution repue® d'une 
annonce comportant une erreur veuille? 
verifier votre annonce chaque lois qu elle 
parait •? avertit notre service immediate 
ment en cas d'erreur
Nous corrigeons volontiers une erreur dans 
votre annonce paraissant pour la première 
lois, mais nous ne pouvons accepter la 
responsabilité d'une erreur repétee a 
moms que vous nous en avc? averti En 
toute justice, nous ne pouvons etre tenus 
responsables pour un montant dépassant 
la valeur de ladite annonce l'annonceur 
doit assumer ses responsabilités pour 
touie reclamation qui puisse nous etre 
faite concernant le contenu de son annon 
ce Nous vous remercions de votre coopé­
ration

Pour changer ou annuler 
votre annonce, composez

874-7205

en participant, le dimanche 
2! mai prochain, à un pèleri­
nage à Vaudrcuil. lieu ue sa 
naissance et de sa mort.

Une messe sera célébrée à 
15 heures, en l’église Saint- 
Michel de V a u d r e u i 1 par 
l'Abbé Lucien Léger, curé de 
Saint-Zolique, neveu du cha­
noine Groulx. Le père Ri­
chard Arès, s.j., conseiller 
moral de la SS.IR de .Mont­
réal, prononcera l’homélie.

La messe sera suivie d'une 
cérémonie au cimetière, sur 
!a tombe du grand disparu. 
Les associations et groupe­
ments sont invités à déposer 
des couronnes ou gerbes de 
fleurs. M. François-Albert 
Angers, président général de 
la SSJB de Montréal, rappel­
lera le souvenir et les méri­
tes du chanoine Groulx.

Il y aura par la suite visite 
à “la petite école" qu’a fré- 
q u e n t é c le jeune Lionel 
Groulx. devenue aujourd’hui 
le Musée de Vaudrcuil.

11 n'v aura pas de cortège 
pour se rendre à Vaudrcuil; 
t s'y rendra directement 

••oute transcanadienne,pai 
et en e. •'runtant la sortie

Bai press®.

un tacot tout 
rouillé, 
une bagnole 
dangereuse?

‘..•’■■V; 1 >■:/'

T es mieux de la .aisser avant qu elle te laisse 
Un Prêt Personnel c'est vite fait. Le taux d intérêt est 
modique L’-s remboursements sont adaptés à ton 
budqet Tnn pr. : es; protege par une assurance-vie

Viens iaire un tour et tu verras ^ 
Qu'entre amis, on s'entend bien! =7=
LA BANQUE D EPARGNE
DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

l nou s on est1 a 'usqu à 6 hei ici, au

monsieur
L’EmPLOUEUn

donnez un coup de main à
L'OPÉRATION
COUP DE POUCE

pensez jeunes !
• vos employés en vacances
• votre travail supplémentaire
• vos postes à pourvoir
les étudiants en vacances peuvcc 
vous arranger ça eri un tour rie 
main. Il y en a des milliers qui t 
Iront leurs services dans la rubri­
que ries “Emploi ; d'été'' do la 
section des Petites Annonces de 
LA PRESSE Allez voir Vous f iur 
rez j ter a g f on paix le

L'OPERATION 
COUP DE POUCE
Service do petites annonce- grat.

I • : 1er lesétud

. vr’j , un •' ) .r da m un moi î it t

vendredi /V

qui. jusqu'à hier, était presi­
dent de l'Association des ar­
chivistes du Québec, ce pre­
mier congrès a permis de 
constater que les archives of­
fraient un intérêt grandissant 
au Canada et que les cher­
cheurs commençaient à en 
faire un usage plus fréquent 
quoique encore inférieur à 
l'usage qui en est fait en Eu­
rope ou aux Etats-Unis.

A l'occasion du congrès, le 
premier prix annuel des ar­
chives a été remis aux Reli- 
g i e u s e s Hospitalières de 
Saint-Joseph ( llôlel-Dieu de 
Montréal) qui ont organisé 
leur service d'archives depuis 
au moins vingt ans.

Par ailleurs, le maire Jean 
Drapeau, Mme Thérèse La­
voie-Roux. présidente de la 
CECM et Mlle Yvonne De- 
chênes qui organisa le pre­
mier dé|x>t d'archives scolai­
res à Montréal en 1929, ont 
été nommés membres hono­
raires de l'association.

A l'issue du congrès. M. 
Claude Lessard, archiviste à 
l'Université du Québec à Chi­
coutimi a été élu président 
de l'Association des archivis­
tes du Québec.

QUINCAILLERIE
[DCfQQKt]
UMITtf-UMITCO

HARDWARE

DEPUIS —SINCE 1908

804 ouest, rue SAINT-JACQUES, MONTRÉAL
Produits pour pelouses et jardins

"MELNOR"
OSCILLATEURS

no 525
COUVRE 34’ x 65'

$575

Sac 50 Ib

$323
no 610 cynr.
COUVRE v | J" 
39' x 65'

BOYAU V?" PLASTIQUE TRANSPARENT

Sac 40 Ib

. S g 5 3

50 pieds

$295
100 pieds

$5!,83

Sac 50 Ib
$390

BROUETTE 
DE JARDIN 

"ERIE” no 909

3 pi. eu
$869

EPANDEUR 
D'ENGRAIS 

"ERIE" 
no 651 6

25 Ib cap.

no 6530 
40 Ib cap.

Sac 40 Ib
$439

SPECIAUX du 15 au 20 mai indus

COMMANDES

TELEPHONIQUES

ACCEPTÉES 866-3541
ILE SAMEDI OUVERT JUSQU'A MIDI)

STATIONNEMENT

GRATUIT

LIVRAISON GRATUITE — MONTRÉAL ET BANLIEUES

lai presse:

étudiants!
trouvez-vous un emploi d'été grâce 
à une annonce gratuite de l'Opéra­
tion coup de pouce de LA PRESSEannoncesennuiTEs
LA PRESSE
sait cr> qu'un emploi ri'cte represent»; 
pour un étudiant C'est pourquoi ell»? 
vous offre ces annonces GRATUITE 
MENT Si vous etes elfive ou etudiant 
et que vous .tv»*? au moins 16 ans, 
publier une petite annonce de deman­
de d emploi d’n t fi dans La\ PRESSE ne 
vous coûtera absolument rien.

FAITES PARVENIR 
lo coupon ci dessous a l'adresse indi 
que»? LA PRESSE publiera votre de­
mande d'emploi d’etfi au moins une 
luis entre le 1 H avril et le 26 mai Votre 
te «te paraîtra peut etre plusieurs fois, 
selon le nombre de petites annonces 
reçues
La riibruiuo Emplois d etc" paraîtra 
les m L ' d i s et vendredis dans le cahier 
ties petites annonces

REDIGEZ
une annonce Succès. Evitez les mots 
inutiles comme "etudiant '. "etudian 
te" (la rubrique étant divisée selon le 
sexe, inutile aussi do préciser ce de 
tail), "accepterais", aimerais"... Par 
contre, les précisions sur votre expe 
nonce passée, votre degré de scolari­
té. votre Aqe. vos connaissances lin­
guistiques, votre rfisidonee, si vous 
habitez l'extérieur de Montréal, sont 
utiles.

IMPORTANT
Ces annonces ne sont offertes qu'aux 
personnes qui sont encore aux etudos 
et aux finissants de 1972.

bon à expedier a

«35g
M., Mlle

DIVISION DES PETITES ANNONCES
OPERATION "COUP DE POUCE 
7, rue Saint Jacques, Montréal 126

ADRESSE ...................................................... APP

VILLE ZONE

TEL ......................... INSTITUTION

SIGNATURE........................................



L'alcoolisme coûte cher à l'économie française
Marcel Adam

correspondant du LA PRESSE
PARIS — Les autorités s'é­

meuvent des ravages causés 
par l'alcoolisme en France. 
Aussi ont-elles créé, il y a 
quelques mois, un organ'-me 
qui vient de produire des sta­
tistiques qui laissent son-
ni» • i*c

fique et clinique, et enseigne­
ment.

Ces jours-ci cet institut a 
révélé que les Français dé­
pensent annuellement trois 
fois plus en produits alcooli­
sés qu'en soins médicaux, 
que l'alcoolisme, traduit en 
frais divers, coûte à l'écono­
mie nationale ?1,500,000,000

par année, soit environ qua­
tre millions de dollars par 
jour.

N'était-ce de ce fléau, les 
cotisations a la sécurité so­
ciale pourraient être réduites 
de 30'! et les impôts de 30' ■ 
L’Institut considère, égale­
ment, que li’J'ô des homicides 
volontaires ont pour cause

l'alcool, et que sur les 15.(100 
morts et Itlü.lKtü h I e s s é s 
qu'occasionnent chaque aum c 
les accidents de la route, 
10.000 personnes sont d'abord 
victimes de l'alcool car 40' 
d e s conducteurs impliqués 
dans de tels accidents sont 
dans un état d’ivresse. Le:; 
spécialistes sont aussi d'avis

qu’un dépistage systématique 
montrerait que 450 000 con­
ducteurs ont dans leur sang 
une quantité .d'aicool supé­
rieure au seuil critique soit 
plus de 0.80 g

Il a aussi été révélé que 
l'alcool est responsable de 
45'. des charges hospitalières 
de !a nation. Mais ce chiffre

ne tient pas compte des mé­
faits au second degré : les 
malades de l'alcoolisme pren­
nent la place d'autres mala­
des dans les hôpitaux surpeu­
plés: il y a aussi les enfants 
de parents alcooliques dont 
les misères sont plus diffici­
lement prévisibles et quanti­
fiables.
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Bruno Quesnei, O.D.
Optométriste

buteau chez

PEOPLES CREDIT JEWELLERS
1015 ouest, Ste-Catherine — 849-7071

L'Institut d'alcoologie, in­
stallé depuis peu à l’hôpital 
de Bicètre, tentte de décou­
vrir les causes et les effets 
de l’alcoolisme en oeuvrant 
dans trois directions : docu­
mentation, recherche scienti-

L'importance de
l'information
municipale

par Marcel Adam

correspondant de LA PRESSE

PARIS — La presse vient j 
de décerner le Sceau d’bon- j 
neur à une éminente autorité 
urbaine pour “services ren- j 
dus à l'information".

On aura compris qu’il ne 
s'agit en rien de Montréal.

C'est la presse parisienne 
qui a décerné ce prix au pré­
fet de la région parisienne, 
pour lui marquer son appro- ' 
bation pour une action d'in­
formation du public visant a i 
diffuser aussi largement que i 
possible les documents d'ur- j 
banisme (plans directeurs, | 
schémas de secteurs, etc.), à 
renseigner sur tous les as­
pects des villes nouvelles en i 
cours d’aménagement et à 1 
susciter un dialogue plus 
complet avec les intéressés.

Cela ne signifie pas que 
l'information est aussi abon­
dante à Paris qu'il le fau­
drait dans une démocratie 
bien comprise. Mais l’effort 
qui y est fait pourrait servir 
d’exemple à Montréal où 
l’hermétisme qui y règne est ! 
remarquable à plusieurs i 
égards.

Le ministre français de 
l'Equipement et du Logement, : 
M. Albin Chalandon, inter- j 
rogé ces jours-ci sur le pro- ! 
blême de la participation, re- ! 
marquait qu'il y a toujours j 
intérêt “à mettre les habi- j 
tants dans le coup, sinon ils 
contestent, se braquent avant j 
même de savoir si on a ou 
non touché à leurs intérêts. 
La concertation permet, en 
outre, aux élus, à l'adminis­
tration de recevoir des sug­
gestions, des idées, auxquel­
les ils n'auraient pas pensé. 
On ne peut pas concevoir un 
habitat, un urbanisme à l’é­
chelle humaine si l'on étudie 
des plans dans l'obscurité, 
comme cela s'est trop fait 
dans le passé; on ne réalise 
pas le bonheur des gens sans , 
leur demander leur avis.”

TROUVEZ
votre occasion 

dans les
PETITES 

ANNONCES
de

pius de

UN MILLION
d’AUBAINES
par année

l’U-l.tr.W.M‘.3

f

Les "maîtres 
qui foui 

la preuve, 
c c.st :i

qu elles vont lunehcr

Vous avez enfin trouve le chalet de vos rêves? La petite propriété que vous cherchiez? Ou encore, vous aimeriez améliorer 
votre présent domaine? Alors, !a Banque de Montréal peut facilement vous aider pour l’achat, la construction 

ou l'amélioration grâce au prêt-chalet de vacances. Nous vous prêterons jusqu’à 75 p. cent du prix, et ce jusqu'à 
concurrence de S10.000, au taux d intérêt modique de 11 p. cent par an. Le remboursement peut s'échelonner sur 10 ans. 

Comme garantie, nous ne demandons que la propriété elle-même et l'assurance-incendie qui la couvre.
Bien sûr. vous pouvez en tout temps rembourser la totalité de votre emprunt, sans amende.

Et. détail intéressant, l'emprunt porte une assurance-vie, sans frais supplémentaires.
Vcnc-z constater combien il est facile d’être propriétaire de son chalet de vacances, 

de l'améliorer ou de l'agrandir grâce au prêt-chalet de vacances.
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Banque de Montréal
La Première Banque Canadienne

Qu’est-ce qu’on peut foire pour vous?
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Le Café Campus, noyau des services coopératifs 
étudiants de I'll, de M. est menacé de disparaître

par Daniel MARSOLAIS
Parce que les propriétaires 

de trois importantes concier­
geries estiment que le Café 
Campus est une “occasion de 
bruit” dans cette partie bour­
geoise du quartier Côte-des- 
.Neiges, un des plus impor­
tants services coopératifs 
étudiants est menacé de dis­
parition.

L’avenir de Services Cam­
pus, organisation qui a rem­
placé l’Association des étu- 
d i a n t s de l’Université de 
Montréal (AGEUM) lorsque 
celle-ci s’est dissoute en I960, 
apparait en effet pour le 
moins incertain si la Com­
mission de contrôle des per­
mis d’alcool refuse de renou­
veler les permis de salle à 
manger, bar et cabaret déte­
nus par le Café Campus de­
puis plus de cinq ans.

Si on refusait les permis 
qui rendent possible l'opéra­

tion du Café Campus qui, 
soit dit en passant, est un 
établissement qui sert des 
repas de qualité à des prix 
fort raisonnables durant le 
jour et se métamorphose en 
discothèque à partir de 8 s. 
dans la soirée, tous les servi­
ces coopératifs assurés par 
Services Campus risque­
raient de s’effondrer.

La fermeture de la disco­
thèque. générateur financier 
de Services Campus avec ses 
$56.129 de bénéfices nets au 
dernier exercice financier, 
entrainerait. à court terme, 
la disparition du restaurant 
et. ultérieurement, du maga­
sin coopératif, du journal 
"Volume 54”, sans compter 
la possibilité de perdre le 
contrôle des machines distri­
butrices.

Cela signifierait également 
la perte d’un emploi pour

chacun des 35 employés du 
Café Campus ($138,000 de 
masse salariale annuelle) 
ainsi que celle des 35 autres 
à l’emploi des autres servi­
ces de la coopérative étu­
diante.
Services Campos c'est quoi?

Services Campus, comme 
nous l’avons souligné précé­
demment, a remplacé 
l’AGEUM en 1966. C’est cette 
dernière association étudiante 
qui avait mis sur pied Café 
Campus, peu avant de se sa­
border. Services Campus est 
contrôlé par les 18,000 étu- 
d i a n t s de l’Université de 
Montréal. L’assemblée géné­
rale des étudiants délègue 
ses pouvoirs à un conseil 
d’administration de 30 per­
sonnes où sont représentés 
les employés du Café Cam­
pus, ceux des machines dis­
tributrices, les gérants, les 
trois syndicats des employés 
de l’Ûniversité, savoir les 
employés de soutien, le per­
sonnel du secrétariat et les 
professeurs, et enfin toutes 
les facultés qui sont chacune 
représentées par deux étu­
diants. soit 24 en tout.

Au terme de ses lettres pa­
tentes, Services Campus ne 
peut accorder de dividendes à 
des individus. Elle doit au 
contraire réinvestir tous les 
profits de ses opérations dans 
différents services ou projets 
destinés à la communauté 
étudiante en général. Scs ob­
jectifs sont les suivants: of­
frir des conditions de travail 
et des salaires avantageux 
pour ses employés; vendre 
aux prix les plus bas de 
façon à protéger le consom­
mateur étudiant et les tra­
vailleurs de l’Université; et 
enfin utiliser les surplus pour 
créer de nouveaux services. 
A cet effet des projets sont 
présentement à l’étude pour 
mettre sur pied une garderie 
et une coopérative d’habita­
tion.

Services Campus n’est pas 
une machine à profits. A 
preuve, elle autorise annuel­
lement une perte volontaire 
de $30,000 pour le restaurant 
du Café Campus afin de main­
tenir sa politique de prix ré­
duits. Au restaurant du Café, 
par exemple, la plat à la 
carte le plus dispendieux fi­
gurant au menu est le filet 
mignon qu’on vous sert pour 
$2.20. Cette politique, qui 
accommode autant les étu­
diants que les autorités de

l’Université qui ont des pro­
blèmes avec leurs cafétérias 
engorgées, s’est traduite par 
un déficit de $29,000 en 1971.

En outre, la coopérative, 
qui fait office de magasin gé­
néral sur le campus, vend 
ses produits à si bon compte 
qu’elle a enregistré une perte 
de $7,000 l’année dernière. Le 
journal de son côté a enre­
gistré un déficit de $7,500 
pour le dernier exercice.

Bref, à l’exception des 
machines distributrices, qui 
ont rapporté $17,358 en 1971 
et de la discothèque du Café, 
tous les services de la coopé­
rative étudiante sont défici­
taires.

En supprimant la discothè­
que, on mettrait automatique­
ment fin aux autres services 
puisqu’à elles seules, les ma­
chines distributrices ne pour­
raient combler les pertes de 
$58,000 enregistrées l’année 
dernière aux différents postes 
budgétaires.

Le Café
Le Café Campus, on le 

voit, devient le noyau de 
toute l’organisation coopéra­
tive. Situé à l’angle des rues 
D e c e 11 e s et Reine-Marie, 
presque en face du nouvel édi­
fice de l’école des Hautes 
études commerciales, le Café 
Campus n’est pas une disco­
thèque comme les autres. I! 
se veut un lieu de rencontres 
et d’échanges entre la com­
munauté universitaire et les 
citoyens en général en plus 
d’être un endroit de détente 
et de loisirs. Très vaste, on 
peut facilement recevoir 500 
clients à la fois, le Café est 
un endroit sympathique à 
plus d’un égard. Jamais de 
sollicitation de la part des 
“door men” comme cela est 
pratique courante dans les 
discothèques du centre-ville.

Point de harcèlement non 
plus de la part des garçons 
de table pour vous faire con­
sommer. Si vous être fauché, 
on ne vous met pas à la 
porte. Vous pouvez si vous 
en avez le goût, danser toute 
la soirée sans que personne 
ne vienne vous emmerder. 
C’est peut-être grâce à cette 
recette que le Café Campus 
figure en tête de liste parmi 
les discothèques (à but non 
lucratif) les plus populaires 
du Québec. Aucun établisse­
ment du genre ne peut en 
effet se vanter d’avoir servi 
tout près de 2 millions de 
clients depuis son ouverture

en 1967. ‘‘Le Café, disait un 
étudiant, c’est presque un ser­
vice public”.

Jusqu’à l’année dernière, le 
Café opérait d’une certaine 
manière dans l’illégalité. Le 
règlement de zonage munici­
pal ne permettait pas en 
effet au Café Campus d’opé­
rer sur une base commer­
ciale dans cette partie du 
quartier de la Côte-des-Nei- 
ges.

Le conseil municipal de la 
Ville de Montréal a cepen­
dant amendé ce règlement en 
août 1971 de telle sorte que 
depuis ce temps, le Café ne 
contrevient en aucune façon 
aux règlements municipaux.

Quoi qu’il en soit, Urinais 
depuis 1967, le Cajé'n’a eu 
maille à partir avec les auto­
rités municipales pas plus 
d’ailleurs qu’avec la Régie 
des alcools du Québec.

Tout a commencé en no­
vembre dernier, quand Servi­
ces Campus a fait une de­
mande de renouvellement de 
permis auprès de la Commis­
sion de contrôle des permis 
d’alcool de la Société des al­
cools du Québec (nouvelle 
appellation de la RAQ). Lors 
de la première audience de 
la Commission, M. Georges 
Clerk, porte-parole des pro- 
riétaires des trois concierge­
ries adjacentes au Café Cam­
pus; soit le Boischâtel, mai­
son de 75 appartements qui 
est la propriété de MM. 
George Clerk et Robert H. 
Caron; le Place Concorde 
(150 appartements) et le 
Neufchâtel, co-propriété de 
MM. Robert H. Caron et Jac­
ques Lalonde, déposait une 
plainte en invoquant que le 
Café Campus est une “occa­
sion de bruit” dans le quar­
tier.

Selon divers témoignages, 
on aurait démesurément gon­
flé la fréquence et l’ampleur 
de certains incidents qui, 
pour les propriétaires, semble 
constituer une raison suffi­
sante pour ne pas renouveler 
le permis octroyé depuis cinq 
ans au Café Campus. Il faut 
noter ici que personne ne 
s’est plaint du bruit prove­
nant de l’intérieur de la dis­
cothèque (on ne l’entend pas 
de l’extérieur) mais de quel­
ques écarts de conduite qui 
seraient le fait de clients du 
Café. Pour ce qui est du 
bruit causé par les véhicules, 
surtout pendant la période es­
tivale, le Café n’y est absolu­
ment pour rien. Cependant,

pour èviier d’ennuyer les lo­
cataires qui le seraient, Ser­
vices Campus recommande à 
la Ville de Montréal d’inter­
dire le stationnement aux 
abords du Café. Services 
Campus a même entrepris 
des démarches auprès de l’U­
niversité pour que celle-ci au­
torise le stationnement sur 
ses terrains aux clients du 
Café. En outre, afin de ré­
duire les incartades des 
clients qui auraient le vin un 
peu trop gai, la direction du 
Café Campus assigne chaque 
fin de semaine un portier à 
l’extérieur pour minimiser le 
bruit que pourraient faire
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11 est intéressant de noter 

qu’à deux pas du Café Cam­
pus. se trouve un autre 
“bar - discothèque-restaurant - 
café-terrasse", le Bouvillon, 
fréquenté sensiblement par la 
même clientèle, et qui n’a 
apparemment jamais été 
l’objet de plaintes de la part 
des propriétaires avoisinants. 
Et pourtant, à ce dernier en­
droit. on trouve un café-ter­
rasse qui donne directement

sur la rue Lacombe, et qui 
serait davantage une "occa­
sion de bruit” pendant la sai­
son chaude que ne l’est le 
Café Campus.

Comme le disait un étu­
diant. si on donne raison aux 
propriétaires des concierge­
ries, il faudra songer à “dé­
placer le campus de l’Univer­
sité de Montréal dans un 
quartier plus populaire, là où 
les organes auditifs des ci­
toyens sont moins délicats..."

VOTRE VOITURE EST-ELLE ATTEINTE DE LA

VIBRITE?
Rien d’autre à faire 

que de consulter 
le seul spécialiste 
contre les vibrites 

à Montréal 
LANTHIER LALONDE!

(SU

La plupart des vibrations des voitures proviennent de 
roues et de pneus imparfaits. Même un alignement et 
un balancement parfaits n’y peuvent rien.
Nous sommes les seuls parfaitement équipés pour 
prendre soin des "vibrites" de toutes les marques de 
voitures

526-4411MERCURY

LINCOLN 44-11 Papineau
* * 1 '(près Mont-Royal)

PRENEZ UN COURS INTENSIF D’UN AN

GESTION HOTEL MOTEL
et JOUISSEZ DE IA VIE

Ce Programme fascinant inclut: Introduction à l'industrie de 
l’hospitalité, Service d’accueil, Administration e* rentabili­
té pour hôtels, motels et restaurants, Technologie de la 
preparation des aliments, Technologie du service de table. 
Elaboration des menus et gestion de cuisine. Aspects le- 
ggux de l’administration pour hôtels, motels et restaurants. 
Amenagement et entretien, °ublicite et promotion, Achats 
des aliments, de la boisson et de l’équipement, etc.
- Vous choisissez l’endroit où vous désirez travailler et 

vivre.
- Vous obtenez des chances de déplacements et de promo­

tions dans d’autres villes excitcntes.
- Vous recevez souvent les repas et le logement grutuits.
- Vous rencontrez des gens intéressants.
- Vous pouvez devenir votre propre employeur.

Pré-requis: 12 années de scolarité ou l’équivalence. Cours du 
Jour seulement.
L’industrie de l’hospitalité a besoin de jeunes gens comme vous 
et en a besoin maintenant! Téléphonez, venez ou. écrivez pour 
plus de détails sans aucune obligation.

COURS DU JOUR SEULEMENT
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COLLEGE L1MLLE
2015 Drummond — 842-3823

Montreal 107, Quebec
Venez, appelez uu écrivez pour de plus amples details

y
L-.i- couverts, le menu le musique.

ojs voyons 5 tout. Panique de 
dernière heure? Pas au Reine 
Et^abelh. Nous sommes là pour 
tout prévoir. Nous sommes fiers de 
vous donner exactement ce que 
vous voulez, peu importe ce qw­

est. plats succulents, salons 
r cueillants, menus pour 4

ex­

personnes ou 4,000. Appelez le 
Service des banquets à 861-3511. 
Nous nous occuperons de tout 
selon vos désirs. Le grand hôtel 
qui satisfait tous vos besoins, 
qu’ils soient fastueux ou 
modestes.

Reine Elizabeth E

t—’

Un l.itîl dj CN aimniîtrë par Hilton Cir.aso.
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AVEC PLUS DE 20 ANS D’EXPÉRIENCE
ESTIMATION GRATUITE SANS AUCUNE OBLIGATION OE VOTRE PART.

1
MATERIAUX DE CONSTRUCTION EN ALUMINIUM 

530 “st Beaubien Montreal Quebec — Appel interurbain accepte

279-8551

Quelques résistances à 
l'offensive communiste

SAIGON (UPI, PA, Reuter, 
AFP) L’offensive commu­

niste au Sud-Vietnam rencon­
tre ces dernières heures une 
résistance plus ferme. L’a- 
taaque lancée hier contre 
Kontum a été contenue : à 
l’issue de six heures de com­
bat, les assaillants avaient 
perdu 173 tués et dix chars. 
Huit vagues de B-52 ont en­
suite pilonné les positions ad­
verses.

Dans la province de Quang 
Tri, 1,509 fusilliers-marins 
sud-vietnamiens encadrés de 
conseillers américains, ont 
livré une contre-attaque héli­
portée qui leur a permis de 
reprendre trois localités.

Des combats se poursuivent 
à An Loc, faisant hier 12 
tués et 125 blessés. Les Sud- 
Vietnamiens poursuivent 
leurs efforts en vue de rou­
vrir la route nationale 13.

A Kontum, la bataille a re­
pris et duré toute la nuit der­
nière, à un mille du centre 
de la ville.

De sources militaires améri­
caines, des chasseurs-bom­
bardiers Phantom américains 
ont livre combat vendredi à 
des chasseurs Mig nord-viet­
namiens à 75 milles de la 
frontière chinoise et en ont 
abattu un.

L’aviation américaine an­
nonce qu’elle a réussi, pour 
la première fois en dépit de 
maintes tentatives antérieu­
res, à détruire deux des 
ponts les plus importants du 
Nord-Vietnam : le pont de 
Thanh Hoa. à 83 milles au 
sud de Hanoï, et le pont 
Paul-Doumer à Hanoï même.

Au Cambodge, les forces 
communistes ont poursuivi 
leur offensive sur ie front 
sud, après avoir occupé onze 
positions gouvernementales 
dans les provinces de Takeo 
et de Kampot. Hier matin. 
Kirivong, au sud de Takeo et 
à six milles du Sud-Vietnam, 
a subi une violente attaque 
communiste. Cette localité 
était isolée depuis plusieurs 
jours. Elle est finalement 
tombée la nuit dernière.
Manifestations

Aux Etats-Unis, de nom­
breuses manifestations contre 
la politique vietnamienne du 
président Nixon ont eu lieu 
un peu partout samedi pour 
la cinquième journée consé­
cutive. Il n’y a eu toutefois 
aucun incident sérieux à si-
gnniCi

Mi plus importante s’est 
tenue a Ne- York ou une di­

zaine de milliers de pacifis­
tes ont convergé sur Central 
Park, en plein centre de 
Manhattan, pour écouter l’ac­
trice suédoise Viveca Lind- 
fors réclamer une grève gé­
nérale pour obliger le gou­
vernement à retirer ses trou­
pes du Sud-Est asiatique.

A Washington, un millier 
de personnes, des jeunes 
pour la plupart, ont défilé le 
long de Pennsylvania Ave­
nue pour aboutir sur les 
marches du Capitole où ils 
ont écouté une douzaine d’o­
rateurs, y compris M. Abner 
Mikva, représentant démo­
crate de l’Illinois, parler con­
tre la poursuite de la guerre.

A Chicago, près de 3,000 
personnes se sont réunies 
dans le calme à Grant Park 
sous l’oeil vigilant de quelque 
300 policiers qui n’ont pas eu 
à intervenir. Une pluie bat­
tante a en effet rapidement 
dispersé les protestataires.

A Boston, 1,500 personnes 
environ ont manifesté dans le 
calme tandis qu’à Minneapo­
lis, dans le Minnesota, quel­
que 5,000 étudiants ont parti­
cipé à un défilé qui a cou­
vert près de 9 milles sépa­
rant l’université d’Etat du 
siège du Parlement d’Etat 
situé à Saint-Paul.

Votre
chôma

laites-le travailler dans le fonds ‘B’. 
Objectifs: sécurité et revenu élevé.

Gestion professionnelle.
Les actifs du fonds *13’ sont investis 

dans des obligations choisies par 
nos experts pour assurer 

un revenu trimestriel élevé. 
Communiquez avec 

nous pour obtenir tous 
les renseignements.

Fonds ‘B’

Trust Royal
BUREAUX A MONTREAL;
630 ouest, boul. Dorchester 876-2525

6991 rue St-Hubert 270-1137
4145 ouest, rue Sherbrooke 876-2506

280 av. Dorval (Dorval) 636-4740

dès la 
première 

année
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Autobus vs camion-remorque
Quatorze personnes ont perdu la vie dans cette tragédie routière qui est survenue samedi, o Dean Station, au Ten 
Un lourd camion-remorque est entré en collision avec un autobus. Les deux conducteurs ont ete tues sur le coup. Il : >a , 
plusieurs heures aux secouristes pour réussir à atteindre les victimes emprisonnées dons un amas de ferraliles I -d-.-.crip- b
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ï*aitcs*lc travailler dans le tonds ‘O. 
Objectif: plus-value de votre capiral.

Crédit d’impôt. Gestion 
professionnelle.

Les actifs du fonds 'C‘ sont investis dans Jc« 
(itrcs canadiens choisis par nos expert**, t/n crédit 

d'impôt s'applique au rev cm. 
provenant de dividendes 

Communiques avec nous peu.* 
obtenir tousles renseignement-*.

Fonds‘C

Trust Royaî %
Bureaux a Montréal.

(530 ouest, boni. I )orchester STH-'J.'c’’’ 
6991 rue St-Hubert 270-1L37 

11 là ouest, rue Sherbrooke S76-2-'»()b 
280 ave. Uorval. ( Dorval) GBG-4710
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Un film attendu:
'"Roma d

Depuis trois jours, il pleut à Cannes 
et du même coup, les terrasses fleu­
ries qui bordent la Croisette se sont 
vidées de moitié. Aux journées fas­
tueuses de la première semaine succè­
dent maintenant des séances plus 
mornes où le public, qui commence à 
être un peu blasé, perd intérêt à cet 
interminable défilé de vedettes en 
robes longues accompagnées de mes­
sieurs en smoking venus assister ciia- 
que soir à la dernière séance de la 
grande salle.

Mais, comme à chaque journée suf­
fit sa peine, celle d'hier a eu droit à 
des instants d'éclat. C'était la journée 
Fellini. Tout le monde attendait avec 
impatience ‘‘Roma di Fellini" qui. on 
le sait, ne fait pas partie de la com­
pétition mais qui a néanmoins été in­
scrit au programme officiel. D'ail­
leurs, ce génie de la publicité qu'est 
Fellini a certainement contribué au 
succès de son film en s'abstenant de 
venir à Cannes. Jusqu'à la dernière 
minute, les journalistes- ''attendaient 
pour une conférence de presse qui de­
vait suivre la projection du matin. 
Par ailleurs, depuis une semaine, il 
n'est pas un festivalier qui n’a pas 
été accroché par l'affiche plutôt af­
friolante de sou film: une aguichante 
femme nue accroupie et vue de profil 
et dotée, comme la Louve de Rome, 
de trois paires de seins étalés jusqu'à 
la taille.

Cette affiche impressionnante tra­
duit bien l'esprit de "Roma di Fel­
lini” même si elle a trahi la lettre. 
Car la Rome que nous dépeint l'au­
teur de "La Dolce Vita", est faite à la 
fois ... de l'Antiquité qui survit dans 
ses ruines, la Ville Eternelle ou Siège 
de la papauté et cette cité moderne, 
avec ses embouteillages, ses bordels, 
ses motards et ses hippies. Plutôt que 
de chercher à traduire cette ville 
d'une manière réaliste, Fellini a puisé 
dans scs souvenirs d'avant-guerre 
pour brosser un parallèle entre cette 
Rome éternelle que restera pour lui 
celle de Ses 20 ans et la Rome d'au­
jourd'hui. Cela donne, comme on s'en 
doute, une oeuvre touffue. Mais Fel­
lini, moins bnrroque que dans ses ré­
cents films, plus près de l'époque de 
"La Dolce Vita", se montre émouvant 
par moments, acerbe à d'autres et se 
raconte sans cesse. Le moment le 
plus impressionnant du film restera 
probablement la découverte, dans la 
nouvelle section du métro romain, 
d’une vieille crypte datant de 2.000

i Fellini
ans et dont les fresques se décompo­
sent au contact de l’air.

Mais, au Québec, on sentira proba­
blement plus de résonance dans ce 
défilé de mode ecclésiastique où les 
tissus synthétiques les plus modernes 
servent à des fins sacrées. Fellini 
donne mémo à voir une chasuble 
éclairée au néon pour les cérémonies 
nocturnes! Baroque, “Rome di Fellini" 
blesse à certains moments, mais c'est 
surtout le témoignage très personnel 
d'un homme sur une ville qui reste 
aussi à ses yeux la capitale du ci­
néma.

"Mimi, métallo blessé dans sor, hon­
neur" de Lina Wertmuller, de l’Italie 
encore une fois, est loin d'égaler en 
importance le film de Fellini ou celui 
de Francesco Rosi (L’affaire Mattéi i. 
A partir d'une comédie égrillarde, 
l'auteur ne parvient pas à rendre con­
séquente la démarche de son héros, 
un ouvrier métallurgiste, ballotté 
entre la mafia et le parti communiste 
italien.

"Solaris" d'Andrei Tarkovsky pour­
rait se définir comme la réponse so­
viétique à "L'Odyssée de l’espace" de 
Stanley Kubrick. Dans ce film de prés 
de trois heures, des astronautes en­
trent en contact avec une intelligence 
extra-terrestre habitant une planète 
entièrement envahie par l'océan. Dans 
leur station orbitale qui gravite autour 
de Solaris, ces savants voient se ma­
térialiser des êtres humains sortis de- 
leur passé. Tout le film porte sur ce 
dialogue entre deux monstres par hu­
mains interposés. Plutôt que de met­
tre l’accent sur l'aspect technique de 
l'exploration spatiale, T a r k o v s k y 
avoue avoir préféré s'attacher à l'as­
pect humain. "Solaris” reste assez 
académique mais, pour des raisons di­
plomatiques faciles à comprendre, ce 
pourrait bien être l'un des choix du 
jury.

Alors que "Des arpenteurs” de Mi­
che! Soutier se distinguent par un hu­
mour qui n'est pas sans rappeler les 
premiers films de la nouvelle vague 
et en particulier Truffaut, les autres 
oeuvres en compétition depuis quel­
ques jours brillent par leur indigence 
"Psaume rouge" de Miklos Jancso n'a 
guère surpris. Comme dans "Ah! Ça 
ira", on y voit des personnes sans 
cesse en mouvement, chantant ou se 
faisant fusilier, au nom d'un idéal ré- 
vi■lutionnaire pour le moins imprécis. 
Quant à "To Find a Man" de l'Améri­
cain Buzz Kuiik. c’es! l'histoire mille 
fois rattachée d'une adolescente bour­
geoise de New York voulant se faire 
avorter à l'insu de scs parents. On ;. 
chercherait en vain quelques traces 
d'originalité.

Du côté de la Semaine de la criti­
que. il faut signaler l'absence du film

HUB
par

Luc
Perreault

envoyé special 
de LA PRESSE

brésilien "Praia l’alomares" d'André 
Faria, qui n'a pu obtenir son visa de 
censure de son pays. Cette oeuvre at­
tendue était présentée par un critique 
français comme le "chant du cygne" 
du "Cinema novo".

Par ailleurs, l'un des meilleurs 
films de cette manifestation fut sans 
conteste "Pilgrimage” de Béni Mon- 
tresor, long métrage sur l'absence de 
communication et l'obsession de la 
mort chez la jeunesse américaine. Vi­
vement contesté par une partie du pu­
blic- qui assistait à l'une des projec­
tions du film. "Pilgrimage” n'en a 
pas moins ému plusieurs qui y ont vu 
l'indice d'une maturité chez une cer­
taine jeunesse américaine qu’on a 
trop souvent tendance à réduire à des 
clichés.

Doctorat à
/Vie e si ri ni

Mm
WmÊê.§§§p
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Lo metteur en scène itciien Carlo Mao s- 
îrini recevra un doctorat honorifique 
de i1 Université d-.: Montréal, ‘ pour 
services rendus à la cause de I ope. a 
eu Quebec" , lors de la ccnoîion des 
grades de i U. de AA., le 26 mai. AA. 
Maestrir.i a fai? bs mises en scène de 

La Bohème . présenté par la Régie 
de la Place des Arts, et ce Samson 
et D a l«la' . Il Trittico" et ^actuelle- 
ment) La Triviata , a i Opera du 
Quebec. Me Marcel Picht?, présidant 
de ia Régie de !o Place des Arts et 
vice-prèsicb nt de i Opera du Québec, 
est également chancelier de 1 Univer­
sité de Montréal.

Le Prix
Riga
Bfl i

Hébert 
à Pellan

Lu Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal vient de faire connaître le 
lauréat du prix Philippe Hébert pour 
l’année 1972. Il s’agit du peintre Al­
fred Pellan dont les tableaux figurent 
dans plusieurs musées, tant en 
France, qu’aux Etats-Unis et au Ca­
nada, et font partie de célèbres collec­
tions privées.

Le prix Philippe Hebert a été fondé 
l'an dernier pour signaler la compé­
tence et le rayonnement d'un artiste 
canadien-français reconnu comme pro­
fessionnel dans le monde des arts 
plastiques Décerné pour la première 
fois en 1971 au peintre Jean-Paul Le- 
mieux. ee prix comporte une bourse 
de S5UU et la remise de la médaille 
Belle Merctiti de Putria.

Lu jjury qui a ret•ommand'i* Alfred
Pellan était présidé par M. I-"rançois-
Albert Angers. Les autres membres
étaient MM. Benoit Duehesiie. Otto
Beugle . Jules Bazin . Marcel Théorét
ci Ku\ înond Tanguay

La remise officielle du prix aura 
lieu le mardi 22 mai. à 17 11. 30. au 
cours d'une réception en i'h-jnneur du 
lauréat, dans les salons de la SSJB au 
Monument National.

PP*5
RS,
(T 11 B

Miriam Fried: un 
concerto sur deux
CONCERT ANNUEL organisé par The Concert 

Secret/ of tne Jewish People's Schools and Peretz 
Schools, hier soir, ,1 la salle ’.Vilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts. Orchestre dirigé par Franz-Paul 

Decker. Solistes : Miriam Fried, violoniste.
Programme:

Ouverture de "Fidelio" Beethoven
Concerto en mi mineur, op1. 64.

pour violon et orchestre Mendelssohn
Concerto en ré majeur, op. 35, 
pour violon et orchestre Tchaikowsky

par Claude UINGRAS

Cï-tait le 15e concert annuel de la 
Société musicale des écoles juives de 
Montréal. Publie de patronage, 
comme à tous les concerts de ce 
genre, mais nombreux, attentif et en­
thousiaste.

La majeure partie du concert était 
accordée à la jeune violoniste israé­
lienne Miriam Fried, gagnante l’an 
dernier du premier prix du Concours 
Reine-Elisabeth de Belgique. Mlle 
Fried avait choisi de jouer deux con­
certos. ce qui constitue une sorte 
d'exploit car. en général, un soliste 
n’en joue qu'un. Mais cela explique 
sans doute aussi que la jeune fille ait 
montré de sérieux signes de fatigue 
dans le Tchaikowsky, en particulier 
dans le premier mouvement et surtout 
dans la longue cadence. Néanmoins, à 
travers ces problèmes, Miriam Fried 
a montré qu’elle est incontestablement 
une violoniste-née. destinée à une car­
rière sérieuse.

Son Mendelssohn a été particulière­
ment réussi. La précision de l'attaque, 
de la sonorité, avec un Aigu très bril­
lant. l'impeccable musicalité, bref tout 
i uliquc que nous avons affaire à un 
talent très prometteur dont nous en­
tendrons ce aineinenl parier d'ici 
quelques années. Je trouve simple­

ment que, pour le moment, Miriam 
Fried n’est pas de taille à aborder 
deux concertos dans une même soirée 
alors que, pour les Stern, Oïstrakh, 
Milstein et autres, un seul concerto 
suffit.

Franz-Paul Decker, directeur musi­
cal de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dirigeait un orchestre ano­
nyme mais formé en bonne partie de 
musiciens de l’OSM. Après une Ouver­
ture de “Fidelio” assez routinière, 
l'orchestre a accompagné les deux 
concertos. Dans l'ensemble, du bon 
travail, mais aussi plusieurs moments 
de désaccord entre l'orchestre et la 
soliste. Il est évident que les répéti­
tions avaient été insuffisantes.

Suivant une tradition maintenant 
établie à ces concerts de la Société 
musicale des écoles juives, une per­
sonnalité de notre monde artistique y 
était honorée. Cette année, il s’agit de 
Mme Dora Wasserman. animatrice du 
Yiddish Drama Group, qu'elle a fondé 
il y a 15 ans. La présentation du do­
cument à cet effet a été faite par.M. 
Gérard Pelletier, secrétaire d’Etat.

ETSPECTACLES

< bloc-notes
A l'Association

Ia semaine des cinéphiles
V INÎ- VAIHEQUE QUEBECOISE (Bibliothèque na­
ît . „ï'f\ 1700 Saint-Denis. entrée suri, admission: 55 

■ nt-,1. ,*/,artli a 19 h 30: "Les Belles de nuit" d ■ 
Ren-j C'a . Fronce 195J- A ?l h "Je no regrette 
pas ma jeunesse" ce Akira Kurcsa.va. Japnn 194*.

Vvrcredi .» i9 n. 30: "Une affaire de coeur" de 
Du'-an ’ .>kv/op v Yougoslavie 1567. A 21 h. JC: 
"Dans nos forets** r.c Maurice Bulbui.an, Canaan 
ï<872.

Les rapaces" u* Erich von Slr< 
he.rri, E.-U. 192J. A 21 ft. 20: "You Only Live Once ' 
de Fritz Lang. E.-U 1937.

redi 9 h "La Marseillaise" dé Jean 
Rr France t?37. A 2î h. 30: "Le gai savoir" ue 
Jean-Luc Godard, France 1963.

CINEMA PARALLELE (Galerie L .d,- e. 1237 ru- 
■>.inqu'iV2t, admission: $!.0lg. Vendredi, samedi rî 
m • • .y 1 . y n. ci ?! h "Vivre ensemble: la 
revolution de la famille electron.que" ne Vc- cv 

irhv.it. Canada I'M!.
■ •

rue Shr-rbrooke, selle Arthur Lismer, 1er, ntercre-j' 
rs a 20 h., admission: en collar, etudiants *t 

/•••tnbres ou rn us : 50 cents) "More Than One" 
de Murray Markovitch.
C 3NSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE 
1'«.' •>versîlé 5:r George Williams, 1455, Boul. de f.'cM- 
ji.neuve, immeuble Hall, sa.:? H-110, étudiants: 50 

, • , 1 ; :, adulte.: 75 cents). Films de Robert Mulligan; 
sudi à 1'? h . "The Great Impostor*', E.-U. 196V A 

h. "The Spiral Road", E.-U. 1962.
Vendred «i 19 r.: "Love With the Proper Stran­

ger", E -U. 1963. A 21 h.: "To Kill A Mockingbird", 
E.-U. 1963.

vii .edi .j 15 r. "Baby, the Pain Must Fall", E. 
U. 1965. A :i h "Inride Daisy Clover", E.-’J. 19*„6. 

Dimanche «1 19 h. "Up the Down Staircase", E 
• A :: •• "The Stalking Moon*', E.-U. 1949

• ALLE E.viLE-LEGAULT (Auditorium ou Cegcp 
?• Lav'rent 613 Bout. Sie-Crcix. St-Laurent. Adnv;
• o;t: SI.53. Etudiants et âge d'or: SI.03 Les sanseai 
et dimanche à 15 h.. 19 h. et 21 h,). "Le Clan des 
S’Ciiienr. ’ d'Henri Verneull.

des libraires
Lots de l'assemblée générale an­

nuelle des membres de l'Association 
des Libraires du Québec, tenue au 
Club Canadien de Montréal, monsieur 
Raymond Carignan, président et di- 
reeteur général de la Librairie Fran­
ce-Québec de Montréal, a été réélu 
président de cet organisme.

Le nouveau bureau se compose 
comme suit peur l'exercice 1972: pre­
mier vice-président: André Dussault 
i Montréal c. deuxième vice-président: 
Jacques Martin (Joliette); secrétaire- 
trésorier: Stéphane Carré (Montréal!.

Les membres du bureau sont: MM. 
René L. Caron (Montréal). André 
Constantin i Montréal), Georges La- 
berge (Québec). André Metzger (Qué­
bec). Cartier Migneault (Hull), Ciauue 
Payette iSt-Jean-de-Québec). O. Tousi- 
gnant (Chicoutimi). Roland Yerret 
i Cap-de-la-Madeleinei.
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2 films couleur

"JE SUIS UNE 
nymphomane"

AUSSI

'Trop mignon pour l'armée"

ma.ne fit, 
dimanche lh

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme crée par 
le gouvernement du 
Québec, a approuve 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mement à la loi sur 
le cinéma.

î-.xjr axs.

3e SEMAINE

ANNIE GIRARDOT 
PHILIPPE NOIRET

S Q ©
«t> MU.TONI B42-605J 

SALIE EiSENSTBN

Premiere canadienne

7 e et
DERNIERE SEMAINE
"Une machination 
diabolique "

Bans

USTUAKCOlO*

JE AN-PIERRE BLANC

11
CfSTMANCOlOn

CLAUDE CHABROL |
AUDRAN j?«n pigrre CASSEE i

CURE DE RIRE!

’l! Hôpital
en Folie9

en coulei rs
A US S

CHAMPLAIN I UERDlffl

aBdrara:i PL ACf . ' - *
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POUR LA PREMIÈRE FOIS 
EN RÉCITAL À

Cesser Enterprises Inc présente» 'yrryrrr
rjo

DU 12 AU 18 MAI

DE SHAKESPEARE k.
* un grand spectacle 

«une éblouissante 
distribution 

de 26 comédiens 
♦ plus de cont costumes 

mise en scène: 
Albert Miliaire 

Traduction: 
Jean-Louis Roux

Première aujourd'hui
Réservez vos billets: 
288-6139
Du mardi au vendredi 20h15. 
samedi 16h45 cl 20h45. 
Billets à $1.50 pour 
étudiants et détenteurs de 
la carte “jeunes travail­
leurs" du TNM, 15 minutes 
avant chaque représenta­
tion (si disponible)

i&sm

MARIA CALLAS

524-13BS

U N

CLASSIQUE 
WESTERN" 

ITALIEN 

A PLACER 
PARMI LES 
MEILLEURS

768-2092

LEE VAN CLEEF

COULEURS

~UXr GRANDE TfUGEBtfNNE 
POUR UNI SUPERBE TRAGÉDIE"- ii
UN HLM DC fi!»

i'( )L K 
lois

CHATEAUGUAY
IBM KMIIIfl

| a i r. pu IV-iN’i M..‘ -, ,

PIER ^ * , 
PAOLO U 
PASOLINI

SIE-CATHERIN6 PIE-IX 255-6224

1 EDUD/ANTS.99C
SAM. SOIR ET OIM EXCEPTES

SEMAINE 
7.30 9.30

COMMENÇANT CE SOIR 

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

sous la direction de
GEORGE RHODES
avec
CLAUDE^fHOMPSON
DANCERS
en vedette

GERRI
GRANGER
invite special .

TIMMIE
ROGERS

■ .,£ JEAN PAU! 8EIM0100 
<1 ANNA AARINA

&

PLEINS FEUX 
SUR 

JEAN-LUC
PIERROT LE FOU

MADE IN USA
■ lit ANNA KARINt

: 18 ANS 
ET PLUS

ITALIEN 
S T FRANÇAIS

L'ORCHESTRE RENOMME

DOWNCHSLD
TOPS IN BLUES

Couleur

COULEUR

"UN TRÈS BEAU POÈME 
D'AMOUR”

u» mu ci ISTVAN SZABO

LE PLUS GRAND 
CHEF DOEUVRE 
DE TOUS L CS TEMPS

^j^LËSIQ c. couttufi;

/ICOIVIIVIAÎNJDEIVIEMTS ’

l’CX’R 
i PL'S I

12 30 lt£ MOINS TEC
4 15 Ot 12 AVS ' °

ST-OEMS. STE-CATHERINE 178-2424 8 0 0

' ''s ( .*3r.

r /

r. HONGROIS AVCC S T a\NGLAIS
Ph MIIR0 CJUMF 01 UâRS
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5e MOIS
« SERGIO LEONE
ILETAITUNE FOIS 60o 

DANS LOUEST 9 00
LES DIABLES 3.moi.

| *.K£N RUSSELL
8CAUBIEN PRIS O'IBERVILLL 721-60GO 7 30-9 30

I
UNt COMÉDIE POUR LA

NOUVELLE GENERATION I

... 7h4 5.

23 au 28 MAI.1972
f

Vai : * *:
S*w« Fn'»» • S’

M. t.«rt . 73 4392 *\ » • »«•—.
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V( r.tiî S AR-TS

courseL
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AND NOW FOR SOMETHING 
COMPLETELY DIFFERENT

en couleurs

Êk-u

, a la recherche 
■V —du plaisir

c est plein d'allure !

I’M

ji" «s _ tmssewt]
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ATWATER 2 

ALEXIS NIH0I1 PLAZA
931-33)3

ETAGE DE LA MODE 
SEMAINE 

5.30 - 7 30 9 30

sw--.fi» à v* -.u

couleurs

€35323

'LA SYMPHONIE2' MOIS

KFN RUSSELL PATHETIQUE'
EN COULEUR S

i' DSNI3 JifiP» :il 55,-7 7 30 — 9 30

1»

MEILLEUR FILM DE L ANNEE

THEFRENCH 
CONNECTION

1780
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télüphoto UP»
in the family' qui a été choisie la meilleure série pour l'année :Les trois vedettes de la série télévisée aux Etats-Unis 

Archie Bunker, Jean Stapleton et Sally Struthers.

^x**m

Les Emmy Awards: Glenda Jackson 
est choisie pour deux récompenses

( d'après PA et UPI )

Glenda Jackson a etc l'attraction de 
la 2-1 e cérémonie de présentation des 
Gtruny Awards à Hollywood hier: elle 
a‘ en effet été choisie pour deux ré­
compenses, celle pour la meilleure ac-

Q L E BEC — Le quatuor de saxo­
phone Pierre Bourque s'est mérité 
une médaille d'argent au récent Con­
cours de la Biennale de Bordeaux. 
Cette cinquième Biennale, qui réunis­
sait 26 concurrents venus de 13 pays 
différents, coïncidait avec le dixième 
anniversaire dit mouvement musical 
et culturel de Bordeaux et revêtait, de 
ce fait, un éclat tout particulier.

triée de l'année dans une série télévi­
sée et celle pour la meilleure perfor­
mance individuelle.

Dans le premier cas, il s'agit de la 
série "Elizabeth K" et dans le second 
cas. de son rôle dans "Shadow In ihc

Le quatuor est tonné de MM. 
Pierre Bourque, Jacques Larocque, 
Claude Brisson et Jean Bouchard. 
Tous sont titulaires d'un premier prix 
lie saxophone du Conservatoire de 
Québec. Brunis au Centre J M C. 
il'OiToni pour y travailler, les quatre 
musiciens y présentaient un premier 
concert en 1965 et effectuaient en l'JGti 
une tournée de cinquante coneerts.

Sun".
La série “All in the Family" a été j 

choisie la meilleure série télévisée i 
pour l'année. Elle remporte aussi des 
récompenses pour sa mise en scène et , 
pour son scénario.

Par ailleurs, le meilleur spectacle | 
présenté une seule fois durant la sai- j 
son de télévision 1971-72 est "Brian's j 
Song", l'histoire de la mort du joueur j 
de football Brian Piccolo et de son j 
amitié pour un ' co-équipier, Gaylc 
Sayers.

Le réseau ABC a remporté lti Em- 
im ;. CBS 23, XBC 29 et PBS (Public 1 
Broadcasting System) IL

l'n total de 80 Emniys ont été i 
remis si l'un compte aussi ceux pré- 
si'iités le 'i mai puur les programmes 
d'information et les réalisations de na­
ture documentaire.

Médaille au Quatuor Bourque
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CINEMAS FRANCE FILM

LE CINEMA CANADIEN NOUS PRESENTE 

UNE NOUVELLE GRANDE VEDETTE

MICHELINE LANCTOT 
DONALD PILON
WILLIE LAMOTHE 91>luJ

ROBERT RIVARD i
!

dom le Mm qui
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FESTIVAL Di CANNES V>;?

EXIGER AU 
CONTRÔLE 

VOTRE COUPON 
DE
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[ A UN TIRAGE 
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UN VOYAGE 
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UBHBBSnESBB&SBEa

| POUR

EN COULEURS UoMmd* MomlCamui 
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LOUETTE : "2001 odyssée de l'espa­
ce": iS, 8:30.

ARLEQUIN: "Impasse a la prostitu­
tion": 7:55. 6.15. 9:35. "Le tueur 
trappe 3 fois": 1:15. 4:35. 7:55. 

ATWATER (cinéma 1): "The French 
Connection": 1:00. 3:15, 5:20. 7:25. 

.•>:35.
ATWATER (cinéma 2): "And Now tor 

Something Completely different":
S:30, 7:30,9:30.

WENUE : ' A Clockwork Orange" .
• 00, 4-30. 7:00, 9:30.

LERRI : "Les dix commandements" :
12:30, 4:15.8:00.

CIJOU : "Bora-Bora": 12:20, 3:33. 6:25, 
9:39. "La chair cn feu": 1:5V, 5:12,

■ K:25.
IJONAVENTUP.E : "Phobia": 1:00,

:00. 5:CO, 7:00. 9:00.
CANADIEN: "L'orphelin a la voix

d'or": 2.45, 6:20, 9:55. "Les mariés de 
l'an 11": 1:00, 4:35. 8:10.

CAPITOL: "Blind Man": 12:30, 2:45,
: : 50, 7: C0. 9:20.

CENTRE PAUL-SAUVE: "Regard sur 
l'ocultisme", a compter de 10h «i.m. 

CHAMPLAIN : "L'hôpital en lolit" : 
12:00, 3:25, 6:S0, 10:15 "Les stances 

.. Sophie": 1.35, 5:00, 8:25.
CHATEAU ; "Camp spécial no. 7 

40. 6:00. 9:30. "Les esclaves du plai*
. r". lis. 4-35. 8:00.

CHEVALIER : "Le mur de l'Allant.- 
nue": 12:20. 2:42. 4 47. 7:09. 9:31 

CINEMA CINQ : "Sacco fc. Vanzctti" . 
m ^-m.: 7:00, 9:15

CINEMA COTE-DES NEIGES .v rT i 
1 ! : "Last Picture Show". 12:55, 5-,
4:55, 7:00, 9:00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES
"Cool Breeze": 1:00, 3:00. ;

7:C0, 9.00.
CINEMA DE PARIS : "Sacco ü. Vnn- 

zetti": 12.15. 2:30, 4:4‘ 7 
C07AMODOK E : "Au secours, je suis 

encore vierqe". "Blanche Neioc, 
pour grandes personnes" "Laissez- 
vous croquer petites chattes". 

CREMAZIE : "Les Smattes" : 7:30.
9:30.

DAUPHIN: - •_* Ren r "Il était une
fois dans "Ouest": 6:00. g 

Salle McLaren: "Les diables":
°: 30.

DOLLARD (C'iv.ma "Les choses
de la vie": 11:00. "Ixc 13": 8 » 

(cinema 2): "Yours, mine & ours":
"Hornest's Nest" : -L : jà.

ELECT RA : "Camp spécial no 7" 
i-iS. 4:35, 7:55. "Les esclaves du plai- 

’ sir": 3:15, 6:30. 9-50.
CLYSEE : Sithe Resnais: ' ca vieille 

fille": 7 30, 9:20.
Salle Eisenstein • "Lj rupture" ; 7 30,
9.30.

EROS : "Erika Hot Summer" : 2:■«' . 
»:05, '• 35, 10:00. "WILD, Free and 
Hungry": 1:15. 3:40,6:10.8:35.

EVE: "Sex obsessed". "Cry Unde". 
GRANADA : "Impasse a la prostitu­

tion". "Le lueur trappe 3 fois": 6 
GREENFIELD PARK (cinéma !

"Puppet on a chain": 7:00. 
GREENFIELD PARK (cinema 

"2C01 odyssée de l'espace": 8 é. 
IMPERIAL: "La comtesse nue" . 

i ? : 3'). 3:35, 6:40. 9:50. "Viens mon 
pritit oiseau": 2:00,5:05.8:10. 

JEAN-TALON : "Tiens-toi apres les 
oreilles «1 papa": 6:00,8:00,10-00. 

KENT: "Dusty & Sweet McGee";
1:05. 2:45. -1:20, 4:00, 7:40, 9:15. 

LA SC AL A : "La fille de Ryan":
r ro "Le dernier train": 12:J . 6. 

LAVAL c:' t-ma 5 » : "Puppet on a 
7:0('. 9:00.

im 2 . "La confesse 
"Viens mon petit oiseau":

cram":
LAVAL

nue".
4:45.

LOEWS: "The Godfather' «; 15

"Lune de miel 
minute pour

aux Or 
prier":

OUTREMONT h : : 
"Les Clowns": 9:" •

et

a** Samuel Becket : 12 h. 15 et 1 h. 
THE PENDULUM THEATRE (Place 

Vitlç-Marie) - "Green Julia", de 
Paul Ableman. 8h30.

PLACE DES ARTS (salle Port-Royal; 
"Jules Cesar", de Shakespeare : 

S h. 15.

THEATRE DES VARIETES (4530. Pa­
pille au) — "A plumes et à poil":
8 h.

ESOUIRE SHOW (1224 Stanley) — 
Larry Coryell: 9:30, 11:30, 1:30.

LA PATRIOTE (1474 est, Ste-Catherine) 
Jacques Michel: B h., 11 h.

les

FM

LONGUEUIL: 
lies". "Une

: :o.
LUCERNE: "Music Lovers ' "Women 

in Love": : : 30
MAISON NEUVE : "Tiens-toi apres 

oreilles a papa": 6:C0. 8:C0, '•' 
MERCIER : "Sabata": 7:30, • 
MIDI-MINUIT : "Fantaisies amoureuses 

de Zig tried .
"Plaisirs secrets d'un playboy": : ),
5:00, S:00.

MONKL AND; "Klute :
"McCabe & Mrs. Miller": 1 2 , 5-

CBF Feslival du monde
L'Art de la fugue". (Bach):

\ ireel Druart. a l'orgue de l'é- 
*e Saint-Severin.

CBF Prélude au soir 
Quatuor ,) cordes cn fa majeur 
.Ravel): Quatuor Drôle: Eduard 
Drôle tî Jurgen Paarmann, violo- 
i..«•■■ ; Sfefano Passaqqio. altiste 
: Georg Dondercr, violoniste.

CBF Hommage é Ernest Anser- 
met
' Le Mont-Chauve" (Moussorgsky ) 
et "Scheherazade" (Rimsky-Kor- 
snkov): orett. de la Suisse ro­
mande.
CBM CBC Monday Evening
lore partie: Sonate de Beethoven, 
op. 106, inter, par istvan Nadav 

partie: George Woodcock, a - 
tour canadien, reçoit Bert Nelson 
CBF Sur toutes les scènes Ju 
monde

La .Mort facile ou Massacr< a 
r cri-.” de Jean Vaulhier d'ap'ès 

7.', ri owe. Production de l'ORTF 
CK VL Concert de musique de bal­
let
Extraits de ' Coppélia" de Drii- 
bes. avec l'orch. du Théâtre Lie s- 
ho». dir. par Yuri Fayer.
CBF Les petits ensembles 

' Introduction et Fandango" et 
"Allegro" du Quintette no 3 en ni 
mineur, op. 50 (Boccherini) >t 
Quatuor en mi majeur, op. 2 no 7 
(Haydn): Julian Bream, guit.- 
nste, et Quatuor à cordes de Crt • 
mono.
CK VL Chefs d'oeuvre d'Allemagne 
Quatre suites pour orenestre rie 
Bach no 1 en do majeur, no 2 en 

mineur, no 3 en ré majeur, no 
4 en rc majeur. Lorin Maazel dir. 
rorch. de Radio-Berlin.
CBF Entretiens

La Lumière dans la peinture" 
.v oc Marcelle Maltais.
CBF Les chels-d'oeuvre de la mu­
sique
C. '.:ertu no 2 pour violon (Paga- 
i. Yehudi Menuhm et orch.
philharmonique Royal, dir. Alberto 
F: recie. — Symphonie no ?î 
» Haydn): orch. de chambre Jean- 
Francois-Paillard. — Sonate pour 
11ut»_* et clavecin (Bach): Severino 
Ga;;el!oni et Bruno Canino.
CK VL Musique de Beethoven 
Concerto no 1 en do majeur; Va­
lentin Ghcorqhiu. piano; losif 
Conta dir. l'orch. symph. de la ra- 
dio-télévision roumaine.

12:00 CKVL Symphonie de minuit
Symphonie no 12 "1917" de Sur. .- i 
takovich, avec l'orch. symph. oe 
la radio-télévision Bulgare dir. j 
par Rouslan Raictcv.

2:00 CFQR Sound Stage
"Concerto grosso en ru pour trom­
pettes, hautbois, timbales et cor­
des” de Telemann; "Sonates" de 
Joseph BoismorhVr; "Concerto en 
do pour flûte, hatpe et orchestre, 
K. 299" de Moz îrf; "Symphonie 
no I en si bémol op 38 (le Prin­
temps)" de Schu nann; "Terzetto 
cn ré pour vloloi, violoncelle et 
guitare" de Pagatini; "Quatuors, 
op. 55" de Haydt . (Jusqu'à 5 h. 
a.m.).

MARDI MATIN —
12:00 CKVL Festival de* orchestres

Réminiscences de» années '20 à 
'50 avec l'orch. te Victor Silves­
ter, Jo Ann, Castle, Peter Duchin, 
The Roaring 20's ît autres. (Jus- 

q'J'à 7 h. p.m ).
1:00 CBF Contrepoint

Concerto grosso n) 11 en la ma­
jeur (Haendel): Thomas Brandis 
ef Emil AAaas, v olonistes; Otto- 
m a r Borwitzky, violoncelliste; 
Horst Gobel, clave :!niste. ct orch. 
philharmonique d? Berlin, dir. 

Herbert von Karajat.
1:03 CBM Afternoon Cor cert

Oeuvres de Bac t, A.'.ozarf et 
Tchaikovsky.

2:00 CBF Les plus bell ?s pages de I'O- 
ptra
Oeuvres oe: Ross’ai c-t Wagner.

ETSPElTACLES
UQ

Heureux Aujourd'hui 
Chauve Demain

Subventions privées
groupes ortistiqi

< bloc noies

Le Conseil des arts d’inter- 
prétation "du Maurier” vient 
d'accorder une série de sub- 
ventions, dont le montant glo­
bal atteint §90,000, à divers 
organismes artistiques cana­
diens.

La liste des récipiendaires 
comprend "Les Feux Fol­
lets” (.$8.0001, le Revue Thea­
tre. de Montréal ($8,0001, le 
Théâtre du Centre Saidyc 
Bronfm an de Montréal, 
($4,000;, les Concerts Popu­
laires de Montréal ($8.0001, 
l’Opéra du Québec ($10,000), 
le Neptune Theatre de Hali­
fax < .'510.000 ), le Playhouse 
Theatre, de V a n c o u v e r 
($5,000), le Festival des Arts 
de Banff (810,000), le Rain­
bow Stage de W i n n i p e g

> c

(85,000), l'Ecole Nationale de 
Théâtre de Mo n l r é a 1 
($10,000), le Festival Shaw 
($10,000 ainsi que les Contem­
porary Dancers de Winnipeg 
( $2,000).

Le Conseil des arts "du 
Maurier” a été créé en 1971. 
A cette occasion, la compa­
gnie Imperial Tobacco avait 
annoncé son intention de con­
sacrer aux arts d'interpréta­
tion $1 million au cours des 
cinq prochaines années.

Présidé par le sénateur Do­
nald Cameron, le Conseil "du 
Maurier” est formé de Mme 
Pauline MtGibbon. chancelier 
de rCniversité de Toronto, et 
de MM. André Baeiiand. de

tisseurs 
Caraadfe

H diversité de M o n t r é a 1, 
Cari O. Xickle. éditeur de 
Calgary, et Fred Davis, per­
sonnalité bien connue de la 
radio et de la télévision an­
glo-canadienne.

Le Conseil entend octroyer, 
au cours de la présente 
année, une somme globale de 
$295,000.

NUMÉRO MAGIQUE

87-47-11 ? S
pour fout genre d'innoncti. 

Tenex-le * votre portée.

10:30

11:03

m

PALACE: "Puppet on n chain
3:05. 5:15. 7:25. 9:25.

PAPINEAU: "La machination : - 
6: :?, 9 45. "L'étrnngleur": 1 :

PARC: "Camp spécial no 7 . • 
"Les esclaves du plaisir": 

PIERROT : "Mon oncle Antoine": 5
7 .2, v.4j.

ptGALLE : "Fantaisies amoureuses de 
. d": 10 ••

10 >3. "Plaisirs secrets d'un play- 
boy": 1:35, 1':30, 5:20, 8:30.

PLACE DU CANADA. Fiddler on the 
Rcof".

PLACE VILLE-MARIE: "Decameron".
1:10. 3:10. 5:13. 7:23. 9:30.

PLACE VILLE-MARIE 
"Garden of Finzi Continis" .

45. MO, 4:10. ■ 45. h r
PUSSYCAT: "Dominique A Daugh­

ters of Lesbos": r- J
: î G : 23. "Only in dreams':

2 :5. 6:20. 8:55.
P.EGAL: "Au secours, je suis encore 

vierge". "Blanche Neige, peur gran­
des personnes". "Laissez-vous cro* 
nuer petites chattes".

REX: "Le crime, c'est notre business". 
"Le retour cic Frankenstein": 
"Pendez-les haut et cour:";

RITZ: "Je suis une nymphomane".
"Oui ou non... qui sait?": 

rivoli- "limasse n la prostitution": 
6:20. 9: T “Le tueur trappe 3 

fois": ‘ • 4:30, *’cC
SAINT-DENIS: "La vfw'.o nature de 

Bernadette": 2:05 '• 4:47
9:21.

SALLE HERMES : "Horse's min'
"Girl m my soup": 6:28,10:0 

SAVOY: "Music Lovers". "Women m 
Love": 7: ;

SEVILLE: "10 commandements"
»

SNOWDON : ' Cabaret": 12:2
' 45, 7:00. 9: lu.

•VAN HORNE: "Th? Great Caruso".
1:15, 3:15. 5:15, 7:15. 9:20. 

VENDOME: "Bedroom Mazurka". 
VERDI: "Laurence d'Arabie": f
VERDUN: "L'hopiu I en folic : ( .

■ tû. "Les cavaliers": 8:00. 
VERSAILLES : Salle rouge: "Camp 

special no. 7". "Les esclaves du plai­
sir" : 6:15.
Salie bleue : "Les Smattes" : 7.20,

VIAU: "Les petites filles modelés" 
Histoire d'une femme". "Assassi­

nats en tout genre".
VIDEOGRAPHE : "S'aimer toute me 

vie?" "C'était ben épouvantable c'*e 
rcvc-la": 8:00.

VILLERAY : "Symphonie pathétique" :
7L20. 9L30.

WESTMOUNT : "What's up Doc" :
: C0. 2:40. 4:20. 'MO. 7:4C. 9 i

WESTMOUNT SQUARE : "Hospital"
,9:10

YORK : "Nicholas & Alexandra'

THEâThe
r r'im—mm—

NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (1200, Bleury) — "Atelier 
72", spectacle d'Yvan Canuel. Horaire 
variable. Tel. 966-1964 

THE PENDULUM THEATRE (Place 
Ville-Marie) — "Krapp's Last Tape",

! i liste ci dessous ne comprend que 
■ changements ô l’horaire decides par 

es stations emettnees depuis la paru - 
ion du dernier Télé-Presse.

teie presse
au jour le jour

TV

6:00 0 © Madame est ser­
vie. hiv.: Père Wilfrid 
Cyr. Dr André Boudreau, 
Fritz Day et Johnny Rou­
geau.

11:30(8) The Dick CaveR 

Show. Inv.: Bette Davis 
et Peggy Wood.

CHANGEMENTS

Festival
d'étudiants

Le Service des loisirs de la 
Commission scolaire des Mil- 
le-Isles offre celte année son 
deuxième Festival de théâtre 
amateur, avec la participa­
tion d’étudiants du secondaire 
III, IV et V. La manifesta­
tion qui est étalée sur uné 
période d’une mois a com­
mencé lundi dernier par la 
représentation de "L’incroya­
ble mystère de l’a f f a i r e 
Smith”, une oeuvre orginale 
de Jacques Beau hernie et 
Robert Gagnon, I,es autres 
représentations auront lieu à 
l’auditorium de l’Fcole Curé- 
Antoine -Labelle 216 boni. 
Laval,Sainte-Rose de Nival i 
dans l’ordre suvant: "Ben- 
Ur” de Jean Barbeau (15 
mai), "Une maison... un 
jour” de Françoise Loranger 
(17 mai), “En pièces déta­
chées" de Michel Tremblay 
119 mai), “Knock” de Jules 
Romains (24 mai). "Morts 
sans sépulture” de Jean-Paul 
Sartre (26 mai), “Ne réveil­
lez pas madame” de Jean 
Anouilh (29 mai), “A toi 
pour toujours, ta Marie-Lou" 
de Michel Tremblay (2 juin) 
et "Le marquis qui perdit” 
de Réjean D u e h a r m e (5 
juin). Rideau à 8 h.

Au CEGEP 
Lionel-Groulx

L’Atelier de théâtre du 
C E G E P Lionel-Grouix. de 
Sainte-Thérèse, présentera les 
20, 21 et 22 mai, une comé­
die-farce de Jean-Robert Ré- 
millard, "Les cinq merveilles 
du détroit”. Les représenta­
tions auront lieu à 8 h. 30, à 
l'auditorium de l'institution.

Présentement ses cheveux sont en partout; condition.
mais bientôt anparaitront les signes d'une calvitie 

possible Si lui ne s'en préoccupe pas. c'est à vous de lui 
pousser dans le dos Insistez, c-est important pour lui et

pour vous.

Des causes locales comme les pellicules, les. 
démangeaisons et les cheveux secs peuvent entraîner 

( amincissement progressif des cheveux et par la suite, si 
■ ; n'i’si iras traité, la calvitie complote. Conseillez lui

fortement de se rendre chez THOMAS. Si son cas relève 
d'un problème local. THOMAS peut l'aider Son traitement 
sera suivi par un spécialiste dont le "savoir-faire ' est basé 

sur les SO ans d'expérience do la maison THOMAS dans 
les soins du cuu chevelu Si votre homme a des 

problèmes avec ses cheveux insistez pour qu'il voit un 
•pucuilistc THOMAS. La consultation est privée, gratuite 

et sans obligation

Thomas
S CLINIQUE CAPILLAIRE

La plus importante à travers le 
monde avec ses 40 emplacements

EN VILLE: 1010 OUEST, RUT STE CATHERIN!.
(U37. Edifier: Carré Donum Tôt: UN. 6-3041 
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IMPRESSION 
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Impression offset en noir su*
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300 copte» S 6 03 7C0 copies 510 ?0
5C0 copie» S 0.40 10C0 copie» S12 00
SERVICE GRAPHIQUE COMPLET 
Poste: vos docun'crts i va son 
t ;oc' n>én*e de leur récent c~
CENTRAL COPIE SERVICE
œ»’ 866-3531

POUR MIEUX VOUS SERVIR
L*E MOIS DERNIER. NOUS AVONS POSTE 
466,000 CHEQUES A 265,000 PRESTATAI­
RES-DU Q U É B E C P L U SIEURS, CEN T AIN ES 
NOUS ONT ÉTÉ RETOURNÉS!

AVEZ 7( Cl ANGE . Al R ESS E SANS 
NOUS LE DIRE7 SI OUI AVERTISSEZ-NOUS' 
DÉS MAINTLNAN1 '•

hMBHBBaBMB J Unemployment Insurance 
Canada

Assurance-chômage
Canada

Premier

TOURISME

Une invitation au voyage. 
Tous les samedis dans

Aü¥

i. V* t :
f

protège votre maison 
contre la soleil et les 

inîemoeries.

en fibre de verre "Filor

Meilleur prix 
directement du 

MANUFACTURIER
Demandez un

ESTIME GRATUIT 

Composez

321-6410

. c, U1/

Autres spécialités

"PREMIER"
O Portes et fenetres en alumi­

nium. fini permanent 

» Rampes et balustrades, fer 

ornemental ou aluminium 

• Clotures de terrains ou de 

piscines; fibre de verre-de 
couleur, monture fer orne 
mental ou aluminium, 

r* Pierre artificielle 

e Revetement aluminium

Ci Revêlement 
, 31 Aican

travail garanti

25 ans d’expérience

3390 Mont-JoliVM
ÜJ

■SS8BE8BB3BESBBSBBSBB8B

Woici votre Q.G. 
posir les offres 

spéciales de Dodge.
Achetez un véhicule Dodge muni d’accessoires spéciaux 

et profitez de ces offres spéciales.

EN lE'SERViCE *2
'Quartier general

pBVtaHBD
AVIATION

Cours d'entramement pour 
jeunes hommes et jeunes biles

Si vous êîe. sçî's dr 1 î r: 3> Jf'-. r: avez 
complete votre lierre anr.ee .ri » 
occasion unique d? vous prépare , .r 
une catnere «(citante et sans pj*e * 
avec compagnies tî avahon i
les. Nous vous offrons une chance de 
vous enrra-.der r^T.-ne .. -r,
saqe»s agence ce cummun-rar * r. •** -i 
Mmr. préposés a « lie'- • r ;'•* 
ijares aentnnet préposés su» t tie' h: 
la cennde * ifenr-j. •* "f" • a"* 
t e; .i «n aura"" man ft . - :

Radio AM et 
haut-parleur 
arrière
Un poste de radio AM à sonorité 
harmonieuse avec haut-parleur 
arrière vous est fourni sans frais 
supplémentaires à l'achat de 
certaines Polara et Monaco 
munies d'accessoires spéciaux.

DODGE POLARA 
ET MONACO

50 pourcent 
de rabais sur 
le climatiseur
L'achat de certaines Polara 
et Monaco munies d'accessoires 
spéciaux vous donne l'occasion 
d'économiser 50 pour cent sur le 
prix suggéré par le manufacturier 
pour un climatiseur.

DODGE POLARA 
ET MONACO

Boîte de vitesses
automatique
Toiqueflite
La boite de vitesses automatique 
Torqueflite, qui vous épargné 
secousses et efforts, est installée 
sans frais supplémentaires si vous 
achetez une Dart, une Coronet ou une 
Charger munie d'accessoires spéciaux.

DODGE DART,
CORONET,
CHARGEi

aÆ Pickup
CFoRc (JrÆ

'TQANJSMîSSfOM

fctfuaa AUTOMATIQUE 
^ LOAPFLITS.

;mowsieu5 Pickup'

UN-le T75ANJSMISSIOM 
AUTOMATIQUE LCADFUTE S.AsJS 

PRAlS .OUPPLÉMEfVTAIC2£S QUAnJQ

t/ous achetez unj pickup

SLUGFTL'N-IH pioo OU P20C (£aup 
LTS MOCPÈLES À CABiMQ CP^QUlPE)

I
f,P

OFFRE VALABLE POU^ N TEMPS 'E CHEZ LES CONCESSIONNAIRES DODGE PAR’ '•PAN'
B

Mft**

IHRVSLEH

; ; i .7 JU - v V .■«T’TTT’—0: . 11 i.^'i'TIWI
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Importes d’Israël!

Achat 
spécial de 
mode-plage 
en tricot 
nylon 
“Helanca”

Spécial

• i• meurt
rou' ;• suite clan: • Et ■ pi

*1 : ■ 1 /1te de id(.on séd liisan *e

•Vous etes pour l'alluré bonne : r jt 
< en maillot monopiece extendible 

. • ■ ■ . : • ! c ' e s I I e n I é I e a | u i ■
' | : "dUt

O U i : bien . iii; mes adepte des deux
pieces e* ; ■ e yenu rioin
peut qd' . on ou • • : ’

• !... ;ont ! Jf U 111 v:■1:0 A Oilmen!
• Hun se..•!■ : J d r ' ’ s y i Z >.-■ 11 i 0 d ù ’ • • S

sont rep rosen; es lis sont unis
cefluii' s b ico !•;ires' 1 ’ i : imprime s

(géon etru sue ou * 1 o r d i i
• Dans tout e une 'va çi ue de colons vi

brants do’ H r OU O1>*. nid’ >;!'■' bit' !. VON
; d 1, J n 0

• L U P 1 P d • ; er t d i i ! e S' i 0 d ! y
: ]( JURE uns en ! d i * ' t ! .10 1

• Vie nez vo> ! s ü n s ' d ' d A ’ '-a 'H 1 èë 110 e
oinumte U ’ • e •: Celt r pi f i ter

• ; .dQ • . U n . 11 s e f u e nt : . stock1
O ppi so’1 nel i p f e i ' e n t d '■
• t.a i ssn.’i es . ; pie n lentaine

Achats au magasin seulement
%**»-
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ARTICLES 
A SUCCES 

CHEZ EATON
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Le sofa-lit
"Drummond5 de Simmons

139.95
Simmons est synonyme de qualité et c’est le jour. Une chambre peut ainsi se trans­
pourquoi le sofa-lit “Drummond” de Sim- former en une salle de jeux ou en un vi-
mons est si populaire. Un confortable lit voir. Voici de quoi vous convaincre:
double la nuit qui devient un élégant sofa

• Sofa de 66” avec dossier capitonné et accoudoirs droits
• Coussins du siège à mousse de plastique et monture en bois franc
• Lit à cadre d’acier et matelas "Slumber King”
• Choix de tissu dans le tweed, vinyle ou matelasse a imprime floral
• Gamme de couleurs unies ou de combinaisons populaires.

Achats au magasin seulement
Eaton centre-ville (septième etage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 271 

La vie facile... grâce a un compte Eaton

E ATO N
H ÎU RES D AFFAIRES EATON LljNDI MARDI MERCREDI DE 9h 30 A 18 H — JFUOI. VENDRED. DE 9H 30 A 21 H — SAMfdl DE 9 H A 17 H


